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IH-SCHROEFCOMPRESSOREN 


In de compressieruimte is geen smering nodig, omdat de rotoren 
elkaar niet raken; daardoor treedt ook geen slijtage op. 

Deze machines comprimeren 

door vuil en stof verontreinigde gassen en zijn ongevoelig 
voor afzettingen van kraakproducten en polymerisaten. 


rden GHH-Schroefcompressoren comprimeren reeds jaren in vele chemische industrieen, 
‚ hoogovenbedrijven, cokesfabrieken en andere grote en kleine bedrijven in binnen- en 


and meer dan 
20 verschillende soorten gas 


IH-Schroefcompressoren worden gebouwd als grote stationaire installaties, als snel leverbare 
pen alsmede als kleine machines voor speciale doeleinden. 
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Hoaudı vooral in de 


zomer bij droog weer 


a Uw beton goed nat! A 


" VERKOOPASSOCIATIE 


CEMIJ- 
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" AMSTERDAM 


Wanneer n.l. door warmte, droogte en 
wınd het water verdampt en dus aan 
het beton wordt onttrokken, stijgt de kans 
op scheuren en vermindert de sterkte. 
„Minstens 5 dagen lang sproeien” zij 
zeker bij droogte Uw devies! 

Wij geven U graag alle gewenste voor- 
lichting. 


Vakmanschap 
is punt 1 


in de gieterij 


Goed materiaal is heel belangrijk, maar 
niet voldoende. Naast de voortgaande 

modernisering en mechanisering blijft 
ook in de gieterij het vakmanschap 

zijn grote rol spelen. Daarom leidt 

Vulcanus zijn jongeren op in een eigen 
bedrijfsschool. Ook de continuiteit 

is in dit opzicht van beslissende 

betekenis voor Uw vertrouwen in 

het toeleveringsbedrijf. 


TECHNISCHE 
VYVOoORLICHTING 
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Het meesterteken op 
alle Vulcanus gietwerk 


TOELEVERANGIERS 
VAN GIETWERK VOOR: 


Machine-industrie 
chemische industrie 
appendage industrie 

motoren industrie 

fabr. van transportinstallaties 
electrotechnische industrie 
fabr. van wegenbouwmachines 
fabr. van rollend materieel 


mijnbouw-industrie 
Onze afdeling Technische Werk- 
voorbereiding en ons Laborato- 
rium dienen: U graag van advies 
bij vormgeving en materiaalkeu- 
ze van het gietstuk. 


constructiebouw 


fabr. van landbouwmachines 


Fe = F B 
x DE FEN exern 


| | DIETAN US: N.V. NEDERLANDSCHE UZERGIETERIJ - VAASSEN 


ok in Uw Fabriek verhogen 
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BRONSWERK pijpleidingen 


bedriifszekerheid en veilighe 


* Duizenden kilometers piipen voor hoge | 
en lage druk, voor vloeistof en gas hebben wij aan bedriiven en schepen over de gehele wereld geleverd x In de 
leiding die wii voor U maken is de ervaring van al die duizenden kilometers verwerkt + Brons 
hoogste temperaturen 


Dat kunnen wij U garanderen omdat wij piipleidingen maken sinds 1867! 


werk piipleidingen voo! 

, 
* Alle Bronswerk piipen voldoen desgewenst aan de eisen van Lloyd’s, Veritas en het St ol 
Vraag onze uitvoerige brochure .Piimleidinsen” son NU Nıoneme A P. 
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GEOLOGIE EN MIUNBOUW 


EVOLUTION STATISTIQUE DES RESULTATS DU CREUSEMENT DES GALERIES 
DANS LE BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS') 


R. GAFFET > 


I. INTRODUCTION 

Il y a un an, la Commission Technique 
Miniere de la CE.C.A. tenait dans le Bassin du 
Nord et du Pas-de-Calais une session, dont le 
theme general consistait dans l’expose des 
methodes de creusement des voies au rocher et 
en veines dans notre Bassin, et dans l’evolution 
des resultats statistiques obtenus. 

A la demande de Monsieur le Secretaire de 
votre Societe, mon objectif aujourd’hui est de 
reprendre, parmi tous les sujets traites alors, la 
seule Evolution des r&sultats statistiques obtenus, 
sujet quiil lui a paru particulierement interes- 
sant de vous exposer. Mais la technique Evolue 
vite, et je n’ai pas voulu vous apporter telles 
quelles des considerations valables il y a un an; 
jai tenu A actualiser la conference faite l’an 
dernier A cette session par mon collegue Mon- 
sieur Berniere, a corriger Eventuellement ses 
conclusions, ä la lumiere des resultats de 1958 
que j'y ai incorpores. 

C'est un sujet tres vaste. Aussi commenceral- 
je par definir les limites d’etudes que je me 
suis imposees. 

Limite temporelle d’abord: je me suis limite 
a la periode 1951—1958, marquee dans notre 
Bassin par un essor important dans de nom- 
breux domaines; il est difficile de retenir des 
chiffres valables pour les annees qui ont precede 
1951: la Nationalisation Etait encore proche et 
nous n’avions pas encore procede a une stan- 
dardisation definitive de nos Statistiques. 

Limite temporelle d’abord: je me suis limite 
en general les resultats d’ensemble du Bassin; 
mais en ce qui concerne certains chiffres, et 
plus particulierement ceux relatifs au rende- 


1 Conference faite A Heerlen le 20 mars 1959. 

2 Ingenieur principal a la Direction Generale, Houil- 
leres du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, Douai 
(Nord). 


ment, je me limiterai aux galeries de niveau, au 
rocher, et en veine aux galeries de niveau et en 
direction. 

Voulez-vous que nous definissions exacte- 
ment les trois types de chantiers, afin de vous 
permettre de rapprocher de facon valable les 
resultats que je vais vous donner de ceux que 
vous retenez dans vos propres statistiques. 

Nous classons: 

1. sous le titre „galeries de niveau au rocher” 
tous les creusements au rocher de niveau en 
ferme devant avoir une longueur definitive 
superieure a 20 metres; 
sous le titre „galeries de niveau en veines” 
toutes les voies de niveau en veines, tracees 
horizontalement, ou presque horizontale- 
ment, quelles soient voies de fond propre- 
ment dites, de grand roulage, de pr&paratoire, 
ou de reconnaissance; 
sous le titre „galeries en veines en direction” 
les galeries trac&es dans une direction deter- 
minee, quels que soient les changements 
de pente prevus ou rencontres, mais suscep- 
tibles d’etre equipees avec un convoyeur A 
bande (pente inferieure a 18 degres). 
Les galeries en veines de niveau et en direc- 
tion comportent en general le coupage des 
epontes, sauf si l’ouverture de la veine est suf- 
fisamment importante. 

De ces deux categories de voies en veine nous 

excluons les voies dont l’avancement est lie a la 
matche des tailles chassantes, c’est-a-dire dont le 
front de creusement est maintenu volontaire- 
ment & distance faible ou nulle du front de taille, 
et lavancement mensuel sensiblement egal a 
celui de la taille. 
La valeur exacte de cette limitation a 3 types de 
chantiers apparait sur le tableau suivant (tableau 
1). 

Nous etudierons donc en detail les resultats 


N 


(6) 


240 
statistiques de 55 a 060 
des voies creusees. 

Ne vous semble-t-il pas quen ne retenant 
que cette proportion des voies creusces je veux 
vous cacher soigneusement les resultats d’une‘ 
grande quantit@ de voies a performances medio- 
cres? Eh bien! Non: j’ai repris, sans exception, 
toutes les voies appartenant aux 3 types int£res- 
ses; ces voies sont de beaucoup les plus impor- 
tantes pour l’exploitation, leurs techniques de 
creusement forment un ensemble homogene; 


% de la longueur totale 


Pour chaque type de galerie retenu, nous 
avons classe en 2 categories les facteurs Etudiees: 


1. ceux qu’on peut qualifier d’economiques: 
— nombre de metres creuses mensuelle- 
ment, 
— rendements, 
— organisation et mecanisation des chan- 
tiers, 
— avancements journalier et mensuel, 
— nombre de chantiers en activite, 
2. ceux qu’on peut qualifier de „techniques” 


TABLEAU 1 
N 
Nombre de metres creuses mensuellement 


dans les galeries reprises dan l’&tude 


Total gene- 


Annees ral des % 
de niveau de niveau en direc- galeries 
au en tion en Total (veine et 
rocher veine veine rocher) 

1953 7 286 19 576 14 694 41 556 77 662 533595 
1954 8 542 18 992 16 078 43 612 77 251 56,5 % 
1955 9 398 IE TAIz: 18 014 45 126 79 920 56,5 °%0 
1956 9235 15 720 170737. 42 692 71 859 59.5105 
1957 8 404 14 054 18 194 40 652 66 089 61,5% 
1958 8 140 14 950 18 562 41 652 67 072 62,0% 


elles caracterisent l’Evolution du decoupage du 
gisement, elles seules permettent le developpe- 
ment de la methode rabattante, qui est un de 
nos objectifs. 

Je ne m’occupe donc pas ici des puits et des 
bures, qui representent environ 0,2 % du total 
des creusements; leur technique est tres spe£- 
ciale et pourrait, a elle seule, faire l’objet d’une 
conference; ni des bowettes inclinees, ni des 
recoupages de moins de 20 metres de longueur 
totale, qui niinterviennent que pour 3%. Les 
montages en veines et les voies desservies par 
gravite atteignent 18 % du total mais ces voies 
sont toujours courtes, elles sont plus ou moins 
liees aux methodes d’exploitation en gisement 
pente, et nous n’en suivons pas l’evolution au 
point de vue statistique. Enfin les voies de 
tailles chassantes ne sont pas negligeables puis- 
qu’elles representent aussi 18% du total, mais 
nous ne les suivons pas beaucoup non plus en 
statistiques puisque leurs avancements et leurs 
rendements sont lies a ceux des tailles et qu’elles 
n'interviennent absolument pas dans le decou- 
page prealable du gisement. 

Nous verrons un peu plus loin que toutes 
ces galeries que j’ecarte deliberement de mon 
sujet ont fait des progres elles aussi puisque 
l'ensemble des travaux de creusements a sen- 
siblement ameliore ses performances. 


c’est-A-dire imposes par les necessites de l’ex- 

ploitation: section et type de galeries par 

exemple. 

En ce qui concerne les calculs de rendement 
(cm/h/poste et m?/h/poste), le personnel repris 
est celui effectuant les op£rations suivantes: 

— creusement effectif des galeries a front 
(foration, minage, chargement des pro- 
duits). 

— pose du soutenement definitif (y com- 
pris ouvriers occup&s en arriere des fronts 
si ceux des fronts n’effectuent pas eux- 
memes la totalit€ des operations de soute- 
nement et garnissage). 

— armement provisoire (tuyauteries, voies 
ferrees, canars d’aerage) necessaire A la 
poursuite du creusement. 

Sont comptes les rouleurs pr&parant les trains 
de berlines dans le garage d’un chantier de 
niveau, le personnel occupe au rallongement 
d'une installation de desserte continue dans un 
chantier en direction. 

Les boutefeux ne sont comptes que s’ils sont 
affectes en permanence au chantier. 

Ne doit pas Etre compte le personnel effec- 
tuant les operations suivantes: carrures, bifurca- 
tions, relargissages, rabaissages, pose de l’arme- 
ment definitif, desserte des chantiers entre le 
garage des fronts et le puits. 


Pour le calcul des rendements en m3/homme/ 
poste, nous avons proced& a une standardisation 
des sections qui sont d’ailleurs des valeurs „sec- 
tion au creusement”. A titre indicatif, nous pre- 
nons pour: 

FEEEH ST SIORPV..S =, 7 | m2 
ESEL 5002BV.S >= ,950’m2 
le/THN 420 PV:S = 13,10 m2 


I. FACTEURS ECONOMIQUES 


1. Evolution du nombre de m£tres creuses men- 
suellement. 


Voici tout d’abord un tableau vous donnant 
les nombres de metres creuses mensuellement 
dans le Bassin, les tonnages nets mensuels ex- 
traits et les nombres de metres creuses A la tonne 
nette (tableau 2). 


TABLEAU 2 
Nombre de Nombre de 
metres Tonnage ur 
Annee creuses mensuel ee 
TE ges rane |, Dr. 000 
tonnes nettes 
I extraites 
1951 67 047 2 335 854 DA 
1952 79 863 2 450 505 32,6 
1953 77 662 2 296 181 34,8 
1954 TEE BES 2392108 32,3 
1955 79 920 2 425 070 3239 
1956 71859 2 381 930 30,2 
195% 66 089 239347.62 27,6 
1958 67 072 2 404 854 2759 


En ce qui concerne les galeries retenues pour 
letude des rendements, nous obtenons les don- 
nees du tableau 3. 
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TABLEAU 4 


RER Profondeur moyenne| Approfondissement 
d’extraction de l’annee 
ne He ET A E  , 


1938 408 ) 

2,47 m/an 
1951 440 ) 
1952 444 4m) 
1953 456 12 m : 
1954 462 6 m n an 
1955 470 8 m ; 
1956 481 11m ) 
1957 485 4m ) 


peut-on la reduire? 

Ces causes sont de deux types: 

(1°) En premier lieu nous avons celles qui 
sont inherentes a la nature m&me d’un gisement 
difficile et qui s’appauvrit en s’approfondissant: 
il necessite un maillage serre, des remontages 
de tailles frequents, des reconnaissances nom- 


breuses, etc.... 
Echapper. 

Le tableau 4 permet par exemple de mesurer 
lacceleration de l’approfondissement dans les 
dernieres annees. 


auxquels nous ne pouvons 


Le tableau 5 donne un reflet du salissement 
des couches avec l’approfondissement. Il faut, 
toutefois, faire la part des choses: Ja degradation 
du coefficient net/brut n’est pas entierement 
imputable a la nature meme des couches, la 


TABLEAU 3 
Galeries Galeries Galeries ee en 
f de niveau de niveau en direction TOTAL re ERTS 
Annee : net extrait creuses 
au rocher au charbon au charbon (metres) aller ee) 
(me£tres) (me£tres) (metres) Be onnes) ER 
1951 6 405 18 780 11 166 36 351 2 336 15,5 
1952 7476 20 808 15 130 43 414 2 450 17,7 
1953 7 286 19 576 14 694 41 556 2 296 18,1 
1954 8 542 18 992 16 078 43 612 2892. 18,2 
1953 9 398 17 714 18 014 45 126 2425 18,6 
1956 9235 15 720 17027 42 692 2382. 19 
195% 8 404 14 054 18 194 40 652 2 394 17,0 
1958 8 140 14 950 18 562 41 652 2 405 17,3 


Nous ne commenterons pas, pour le moment, 
les fluctuations entre les valeurs relevees pour 
chaque type de galeries, nous nous contente- 
rons de noter l’importance du nombre de metres 
creuses aux 1.000 tonnes nettes. 

Quelles sort les causes de cette importance et 


De 0 0 


mecanisation en @tant elle-meme un facteur im- 
portant. 

L’effet de la degradation du gisement est 
d’exiger plus de creusements aux 1.000 tonnes 
nettes, d’abord parce qu’un gisement difficile 
ne permet que des tailles raccourcies, ensuite 


TABLEAU 5 


Rz: Tonnage mensuel extrait Net _ Ouverture ar, 
Brut Net ° Brut Totale Nette 
1938 3,151 584 2 353 208 74,7 
1951 3 649 892 2 335 854 64,0 121 102 
1952 3 863 916 2 450 505 63,4 124 103 
1953 3.679 832 2 296 181 62,4 127 103 
1954 3 840 692 2392 108 62,3 125 102 
1955 3 916 640 2 425 070 61,9 127 102 
1956 3 874 783 2 381 930 61,5 129 102 
1957 3I9a2312 2939327.62. 60,7 131 103 
4 031 767 2 404 854 132 


parce que le caractere alcatoire des ressources 
se traduit par une proportion de creusements 
sans dehouillement en contre-partie de plus en 
plus Elevee. 

Voici sur un tableau l’evolution de la longueur 
moyenne des tailles (tableau 6). 


TABLEAU 6 


longueur moyenne des tailles 


Longueur O/yd’augmentation 

Annee moyenne par rapport 
a 1950 

Octobre 1950 63,9 

ost 62,5 BA EH 
11952 66 ER, 
21953 68 265% 
5% 1954 70 + 95% 
9 1955 78 +22 % 
DR 1956 81 + 26 % 
& 1957 83 + 29 % 
> 1958 82 + 285 % 


Malgr& une augmentation de 9,5 % au bout de 
A ans, et de 28% au bout de 8 ans, la longueur 
moyenne reste faible. Et pourtant nous nous 
efforcons, de longue date, d’allonger les tailles 
par differents moyens: 

— diffusion du soutenement metallique ren- 

dant les chantiers plus sürs. 
— extension d’emploi des convoyeurs blindes 
en plateures et des ralentisseurs A disques en 
semi-pentes permettant plus d’aisance dans le 
franchissement des ondulations et des accidents 
et la desserte des produits. 

— developpement du foudroyage dans les 
semi-pentes, la necessite d’une „sürete” de rem- 
blayage conduisant au raccourcissement des 
chantiers. 

— mecanisation complete de l’abatage et du 
chargement qui diminue limportance des fac- 
teurs d’ordre psychologique qui d’habitude, et 
surtout dans les petites veines, aboutissent A une 
reduction de la longueur des fronts. 

A cet Egard un outil nouveau a fait ses preuves 
dans notre gisement en 1958, et sera fortement 
developpe en 1959, c'est la haveuse integrale, 


ou A tambour. L’emploi de cette machine mini- 
mise les difficultes de profil ou d’accidents; 
d’oü possibilite d’allongement des tailles, et par- 
tant de reduction des travaux pr&paratoires. Un 
gain de 4 a 5 metres sur la longueur moyenne 
des tailles devrait nous faire gagner, par le seul 
jeu de la reduction des creusements, 1% de 
rendement fond. 

(2°) Les causes de l’approfondissement ra- 
pıde et de la difficulte d’un gisement ne sont 
pas lesseules A influer sur le volume des creuse- 
ments A effectuer. L’evolution des idees en est 
un autre facteur. Elle intervient dans la con- 
ception du decoupage, des methodes et de l’outil- 
lage d’exploitation. 

La difficulte du gisement avec l’approfondis- 
sement d’une part et, d’autre part, la necessite de 
moderniser notre equipement qui avait subi 
pendant la guerre une degradation importante, 
ont amene a reviser, avant toutes choses, notre 
conception du decoupage general. Il est certaine- 
ment plus facile de reconnaitre un gisement 
quand les Etages sont plus rapproches; de plus, 
la modernisation pouvait se faire a l’aide d’engins 
tres puissants permettant une plus grande con- 
centration des travaux. 

Pour le decoupage general du gisement, on a 
donc envisage une legere reduction de la hauteur 
des Etages et le regroupement des sieges d’ex- 
traction. Ce dernier s’est effectue A une cadence 
relativement rapide, puisque la situation &tait la 
suivante au ler janvier de chaque annee (ta- 
bleau 7). 

Ces deux facteurs ont evidemment eu comme 
consequence une augmentation importante du 
volume des creusements au rocher ä effectuer 
chaque annee. 

Parallelement a l’evolution des idees concer- 
nant le decoupage general, on a assiste A celle 
du choix de la methode d’exploitation. Le pro- 
cede le plus seduisant Etait le rabattage simul- 
tane de plusieurs veines rapproch&es. 

Les premiers essais ayant montre que dans 
notre gisement, les galeries creusees A l’avance 
conservaient dans la majorite des cas une tenue 
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TABLEAU 7 
-  Annee Nombre de sieges d’extraction 
1947 110 
1948 109 
1949 103 
1950 104 
1951 99 
1952 95 
1953 92 
1954 89 
1955 78 
1956 75 
1957 69 
1958 67 
1959 66 


Stade final prevu en 1965: 40 ou 38 sieges. 


suffisante sans entretien important, c’est &vi- 
demment vers cette voie que nous nous sommes 
tournes des la Liberation. Par la suite, et avec 
experience, la methode a subi quelques ame- 
nagements pour arriver au stade actuel dit du 
„dehouillement roulant”. 

Le passage du dehouillement chassant au de- 
houillement rabattant s’est traduit et continue A 
se traduire par une augmentation du volume des 
galeries A creuser puisqu’en tout Etat de cause, 
tant que nous ne sommes pas arrives au maxi- 
mum possible de dehouillement rabattant, nous 
avons la superposition d’un creusement de gale- 
ries pour dehouillement chassant avec la pre- 
paration d’un reseau de galeries pour d&houille- 
ment rabattant. 

Les pourcentages de tonnage extrait en rabat- 
tant Eraient: 

en octobre 1955 : 32% 

en octobre 1956: 44 % 

en octobre 1957 :40 % 

en octobre 1958: 41 % 


Cette evolution nous a deja apporte d’excel- 
lents resultats en nous donnant des possibilites 
de mise en place d’exploitation plus rapide ou 
structuralement plus concentree. Il ne semble 
pas que la profondeur doive nous gener d’ici 
de nombreuses annees pour developper l’exploi- 
tation rabattante. Mais vous avez Certainement re- 
marqu&e que ce developpement est stoppe de- 
puis 3 ans, le tonnage extrait en rabattant Etant 
stabilise A peine en-dessus de 40 %, alors que 2 
enquetes faites ces dernieres annees estimaient 
A presque 80 % les possibilites d’exploitation 
rabattante dans le Bassin. Correlativement, vous 
avez püi voir que depuis 3 ans le nombre de 
metres creuses aux 1.000 tonnes nettes dans les 
voies preparant du gisement, celles que nous 
avons retenues dans notre &tude, Etait legerement 
en baisse sur les annees precedentes. Nous avons 
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indiscutablement un nouvel effort A faire pour 
developper nos travaux preparatoires, et, en con- 
sequence, pour developper la methode rabat- 
tante. 

L’outillage d’exploitation ne devrait pas A priori 
ayoir une action directe sur le volume des creu- 
sements mais plutöt sur la qualite de ces creuse- 
ments: il est plus facile par exemple de se 
servir dun engin du type rabot entre deux 
galeries paralleles. Toutefois l’emploi de ma- 
chines d’abatage de plus en plus lourdes, dont 
les deplacements sont coüteux, conduit A les 
placer dans un gisement parfaitement reconnu 
et donc du style rabattant. 

Vous voyez donc que toutes les causes de 
limportance du creusement ne pouvaient £tre 
resorbees. Au contraire, tant que nous n’avions 
pas atteint la plenitude de nos possibilites, cette 
;mportance continuerait a croitre. Nous ne pou- 
vions l’admettre, dans le cadre des resultats ob- 
tenus apres la Lib£ration, si nous voulions donner 
au Bassin un gradient convenable d’amelioration. 

La recherche d’une am&lioration generale des 
resultats du Bassin obligeait A agir sur tous les 
postes et, A titre Egal, sur le poste amenagement 
du gisement malgre les charges suppl&mentaires 
que nous Jui imposions volontairement. 

Ceest ce que nous avons essay& de realiser des 
1950 et je vous en montre de suite les resultats. 
2. Evolution des rendements 

Je me contenterai de vous presenter deux 
tableaux donnant les resultats en cm/h/poste et 
m3/h/poste, anne par annee, des creusements 
au tocher et en veine (tableaux 8 et 9). 


TABLEAU 8 


Galeries de niveau au rocher 


cm/homme/ m°?/homme/ 


nun poste poste 
1950 23 1,9 
1 28,5 255 
1952 33 29 
1953 36,9 3,4 
1954 42 352 
1955 46 4,3 
1956 49 4,65 
1957 50 5,0) 
1958 50 5,2 


Lors d’un sondage fait en avril 1957 sur l’en- 
semble des bowettes du Bassin, soit 107 chan- 
tiers, on a pu relever une section moyenne de 
10,40 m2. 

Le chantier moyen, dont le chargement £tait 
mecanise a 98 %, comprenait 4,26 marteaux per- 
forateurs affectes (tous A injection d’eau). Il etait 


situe A 1.659 metres du puits. 
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TABLEAU 9 


Galeries en veine 


— 


de niveau en direction 
cm/h/ m?/h/ cm/h/ m?/h/ 
poste poste poste poste 
28 semestre 51| 30,9 22) 30,4 25 
Annede 1952 33 ı 2,4 5) 2,4 
30 1953110363 2,75 a4 u 25 
e 1954 40,5 32 37 2,76 
= 1955 46 58 39 3 
” 1956 50 4,1 59 EZ; 
a 1957 54 4,5 42 EL 


s 1958 56 4,7. 42 Da 


La decomposition des terrains rencontres £tait 
la suivante: 


7,25 % charbon 

44 % tocs 

21 % rocs cuerelleux 
27,75 % cuerelles 


100% 


Ces terrains ont necessite, au metre de creuse- 
ment, la foration de 17,73 metres de trous de 
mine, charges de 13,979 kg de poudre et 21,93 
amorces dont 8,39 % a microretards, 71,50 % A 
retards, 20,11 % instantandes. 

La longueur theorique du cycle £tait de 2,06 
pour un resultat de 1,79 m soit un rendement de 
87 %o. 

Ces tableaux vous montrent que l’evolution 
des resultats est differente suivant le type de 
galerie, un parallelisme certain existant entre 
les galeries de niveau au rocher et en veine, les 
galeries en direction, par contre, accumulant du 
retard. 


O’uelles sont les causes de cet Ecart? 


Nous avons vu, au debut de cette conference 
que l'on envisageait, des la Liberation, la con- 
centration avant modernisation ayant pour corol- 
laire laugmentation du volume des galeries au 
rocher ä effectuer. Ces galeries avaient, A cette 
epoque, les r&sultats les plus bas et, de plus, le 
personnel avait une repugnance certaine A parti- 
ciper a leur creusement, la foration A sec avec 
soufflage d’air Etant une cause incontestable de la 
silicose. 

Si nous desirions mettre en place rapidement 
notre plan de modernisation, nous Etions donc 
astreints a reagir de suite. Heureusement, la 
mecanisation de ces galeries &tait la plus aisee 
puisqu’elles sont „en direction” et „de niveau”. 
En consequence, ce fut le premier probleme 
auquel nous nous sommes attaques avec les 
resultats que vous venez de voir. 

Les galeries de niveau en veine ont profite 
des progres des galeries de niveau au rocher: 


On y utilise un materiel et des methodes sensible- 
ment identiques. Le plus gros Ecart ne pouvait 
provenir que de differences dans le tir: ex- 
plosifs moins puissants et parfois tir separe des 
charbons et des terres. Mais cet Ecart a Et€ com- 
ble en grande partie d’une part par la difference 
de section moyenne, d’autre part par le fait 
d’une plus grande süret€ dans le resultat des tirs: 
il est plus facile de faire un bouchon profond 
au charbon qu’au rocher. 

Quant aux galeries en direction en veine, 
l’importance de leur creusement n’est apparue 
qu’avec l’evolution des idees sur la methode 
d’exploitation et loutillage. On ne disposait 
d’aucune technique de base, ce qui nous obli- 
geait A de nombreux essais avant d’adopter un 
materiel susceptible d’Etre developpe au stade in- 
dustriel. Nous verrons plus loin, de fagon de- 
taillee, les outillages qui ont Et€ retenus. 

En conclusion l’evolution generale des rende- 
ments est dans l’ensemble favorable et a permis 
malgre l’accroissement du nombre de metres de 
galeries a creuser d’obtenir, pour le personnel 
aux 1.000 tonnes occupe aux amenagements, un 
gradient de decroissance sensiblement identique 
a celui des autres chapitres comptables. L’annee 
1958 a ete moins brillante que les precedentes; 
elle a vu la consolidation des r&sultats acquis, 
mais aucune decroissance; nous verrons plus loin 
nos raisons d’esperer de nouveaux progres. 


J 


3 Evolution du personnel aux 1.000 tonnes oc- 
cupe aux preparatoiwes 


Le tableau 10 montre la decomposition des 
journees aux 1.000 tonnes nettes suivant les 
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Fig. 1 — Evolution du personnel aux 1.000 tonnes. 
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TABLEAU 10 
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 
I. Total en taille . 5.00.7003 10,305 318,29653 07328820105 272,200 266,2 6A AD OD A 
II. Services essentiels du quartier 
Transport en quartier £ 1057010257 97,4 91,6 84,0 77,4 70,3 66,8 67,6 
Entretien en quartier SR) 47,2 44,0 41,2 38,4 34,5 34,0 32,7 32,8 
Ensemble Sces quartiers IDEE 1499214174013 2,80012247111,9201048 999851004 
Ill. Services generaux 
Transport general 52,0 46,6 44,1 43,7 40,8 Sal 37,0 35,9 36,0 
Entretien general . 59,8 5752 57,0 57,8 56,0 53,0 DB 52,8 5703 
Ensemble Sces gendaux (y 
compris entretien mart£riel, 
securite et divers) - 166,8 160,5 158,1 158,7 153,3 146,0 145,6 144,9 152,6 
IV. Preparation 
Amenagements en quartier 153,8 149,6 144,3 140,1 128,8 ale ze. dr re 
Au rocher ä RT: 55,4 51,9 52:6 44,3 45,2 47,2 3940) 38,0 33,8 
Total des pr&parations . 212202 00,700, 196: 95 118225174,052. 168,20. 7157.85 0153,5,00 15188 
V. Ensemble fond 
(Surveillance exclue) 23187006351, 350 814.625 733.25 741725577.0153.1.673:9522.662.420.66722. 


VE 


grands chapitres comptables. 

Apres la depression qui a suivi la Guerre 
1939—44, un relevement lent du rendement 
s’est manifeste de 1944 aA 1948; puis le mouve- 
ment s’est accelere et des le debut de 1951 
nous retrouvions pratiquement le rendement de 
1938 soit 1.136 kg. Depuis cette date, et regu- 
lierement d’annee en annee, une hausse tres 
appreciable a Et& enregistree, qui nous a amene 
en 1957 a 1.505 kg. Ce dernier chiffre, de beau- 
coup le plus favorable jamais atteint dans le 
Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, est en 
hausse de 32,4% sur celui de 1938, malgre un 
salissement du brut ayant joue dans le sens 
d’une diminution de l’efficacite de nos efforts. 

Il faut cependant reconnaitre que, pour la 
premiere fois depuis la guerre, l’annee 1958 n’a 
amene aucun progres sur l’annee precedente, 
puisque le rendement fond n’a atteint que 
1.499 kg. Cette stagnation ne peut s’expliquer 
que par une diminution d’efficacite du person- 
nel: le renversement de la conjoncture nous a 
amenes A accepter de brutales injections de 
main-d’oeuvre au 2&me semestre: elles ont cause 
immediatement une diminution sensible du ren- 
dement. Cette charge devrait Etre temporaire, 
et disparaitre avec une mise en route accelerce 
de ces „nouveaux'. 

Si Ion peut penser que nous avons beneficie 
depuis 1951 d’une certaine reserve de „progres 
retarde, A recuperer”, la recuperation de cette 
reserve ne peut expliquer a elle seule l’essor 
du Bassin pendant ces dernieres annees. Certains 
ont voulu mettre en avant, pour justifier les 
resultats obtenus, la seule amelioration de lac- 
tivite des ouvriers. Elle a certainement Et& tres 


sensible de 1950 a 1952. Toutefois on ne pour- 
rait admettre cette idee comme valable que si 
toutes les courbes des differents chapitres Etaient 
paralleles, une modification generale de l’activite 
devant se traduire par l’'homogeneite dans les 
r&sultats. Il n’en est rien (fig. 1). 

Il faut donc rechercher d’autres causes. 

La courbe des „Services Generaux” a un gra- 
dient plus faible que les courbes „Ensemble 
preparatoires’” et „Ensemble des Services du 
quartier”, qui sont sensiblement paralleles. Le 
gradient de ces courbes est le m&me que celui 
de I’ „Ensemble des tailles”. Ceci s’explique 
par un effort naturellement porte sur les chan- 
tiers productifs des le depart; puis, avec la re- 
cherche du developpement de la methode rabat- 
tante, sur les chantiers pre&paratoires. Les Ser- 
vices Generaux restent handicapes malgre la 
modernisation et Ja concentration par une pro- 
duction insuffisante due a la rarefaction du per- 
sonnel. 

L’evolution du personnel aux 1.000 tonnes pour 
l’ensemble des Travaux preparatoires est donc 
tres favorable eu egard au maintien d’un niveau 
constant du nombre de metres creuses aux 
1.000 tonnes nettes extraites. Il faut admettre, la 
comme ailleurs, qu'il y a eu un regain d’activite 
de 1950 ä 1952 mais que, par la suite, seules 
l’organisation et la mecanisation restent en Cause. 


4. Evolution de lorganisation et de la mecani- 
sation des chantiers 

L’organisation adoptee pour le creusement des 
galeries de niveau au rocher a toujours recherche 
l'occupation optimum du chantier pour obtenir 
l’avancement journalier maximum possible com- 
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patible avec un prix de revient minimum. Diver- 
ses solutions ont &te envisagees, la meilleure 
paraissant l’organisation a deux cycles-poste qui 
permet un avancement commercial de 10 m par 
jour avec le materiel classique. Toutefois nous 
nous trouvons A chaque instant A l’interieur 
d’une fourchette: 

— possibilite du temps d’occupation du chan- 
tier en rapport avec l’eloignement. 

— possibilite d’extraction des terres par les 
puits. R 

— interet de la formation d’equipes speciali- 
sees en fonction de la longueur du creusement 
envisage. 

La marche a 2 cycles par poste suppose une 
perte legere sur le rendement des ouvriers. Il 
serait inutile de faire marcher a 2 cycles par 
poste un chantier qui ne pourrait Etre en acti- 
vite qu’un poste par jour a cause du debit des 
puits. 

De meme si le debit des puits laisse toute 
latitude, mais si l’eloignement est trop grand, 
il est preferable de rechercher une organisation 
a un cycle legerement allonge par poste avec 
un personnel minimum au lieu d’une organi- 
sation a 2 cycles/poste au moyen d’un personnel 
plethorique travaillant avec depassement d’horaire. 

Au total, on a conclu que nous devions avoir 
a notre disposition un arsenal d’organisations- 
types olı nous puissions puiser a chaque instant, 
le choix se faisant en fonction des caract£risti- 
ques du chantier A creuser. 

La mecanisation du creusement des galeries 
de niveau est actuellement a base de legerete et 
de standardisation. La premiere qualite parait 
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Fig. 2 — Mecanisation du chargement des galeries de 
niveau au rocher. 
mieux convenir A nos chantiers dont la section 
courante est assez faible et la seconde permet 
d’obtenir de ensemble de nos outils une utili- 
sation industrielle excellente. 

Nous avons dispose a chaque instant des 
parcs suivants (tableau 11). 

La constance des taux d’utilisation depuis 
octobre 1953 semble marquer une stabilisation 
d’emploi des machines a un stade industriel. 
Il faut d’ailleurs noter que la regression du 
nombre de marteaux (3.050 en 7 ans au prix 
actuel de 160.000 F piece environ) compense 
financierement l’augmentation du parc de char- 
geuses (230 en 7 ans au prix actuel de 2.700.000 
F Tunite). Ceci a permis d’assurer, en liaison 
avec la diminution du nombre de chantiers en 


TABLEAU 11 
Chargeuses Marteaux-Perforateurs 
Dar Nombre Nombre De D: 25 Nombre Nombre Taux 
a en d’utili- ates ER en d utili- 
service sation service sation 
Octobre 51 326 250 AISZ Decembre 51 10 845 8 940 73075 
35 52 471 407 86% 53 52 11 276 8422 75 % 
35 53 518 396 76% > 53 10 942 6 429 59% 
5 54 540 414 EIE En 54 10 053 5913 59:95 
5 55 586 434 DRS, 5 55 9,035 5 439 60% 
= 56 581 404 701976 “ 56 7702 4 506 59% 
® 57 578 404 69 % s 57 7 100 4 190 59% 
Ss 58 566 443 78% 55 58 7195 4 632 64 % 
Decomposition du parc en decembre 1958 
A EI DE FE BE ne ET Er a INS EE 
Eimco 12B : 195 Meudon XPH 1 156 
55 21B: 328 Atlas BBD 41 WK 761 / 
rrFÄS: 25 IE ERADNR 123 modernes 
» Aussee: 11 Montabert T 20 > 5 \ 
Divers ; 5 
Meudon SPI : 900 ) 
Atlas RM 656 Era oh An 
Montabert L 47 : 739 \ le 
——— ee a REN 
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Fig. 3 — Mecanisation du chargement des galeries de 
niveau en veines. 


activite (817 en octobre 53, 423 en octobre 
1958), la mecanisation quasi-complete des 
creusements de niveau comme le montrent les 
courbes que je vous presente (fig. 2 et 3). 

Ces courbes me permettent de vous faire un 
resume rapide de l’historique de la mecanisa- 
tion du chargement: 

— Octobre 1951 — Le taux de mecanisation 
est deja fort en galeries de niveau au rocher, 
encore faible au charbon. 


So 
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Fig. 4 — Rendements en cm/h/poste en voies de 
niveau. 
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— 1952 — on decide l’achat massif dechar- 
geuses, ce parc augmente de 145 unites, l’utili- 
sation de 157 unites, mais l’introduction se fait 
sans organisation poussee. 

— Periode 1952—1954 — Le taux de me- 
canisation en bowette est &leve et proche de la 
saturation. Les services dits d’essais ont &t€ mis 
en place. Ils sont particulierement charges de 
suivre les travaux de l’etranger et des construc- 
teurs frangais et d’adapter materiel et methodes 
aux conditions de nos mines. Ils comprennent, 
dans chaque groupe, un certain nombre d’inge- 
nieurs plus ou moins specialises en contact per- 
manent de groupe a groupe. La base de leur 
travail est au depart l’Etude d’une organisation A 
partir de quelques machines d’essai, et suivant 
les resultats obtenus, la diffusion d’une techni- 
que au stade industriel. 

Avant tout nouvel achat du materiel et devant 
les premiers resultats obtenus on attend les resul- 
tats de l’experience en cours. 


— Octobre 1955 — Les efforts ont porte 
leurs fruits. Le taux de me&canisation est de 95 % 
en bowette, 70 90 en voies au charbon, le nombre 
de metres en galeries de niveau restant sensible- 
ment identique a lui-m&me au total (26.810 m 
en octobre 1955, contre 29.185 m en octobre 
1951). Par contre, le nombre global de chantiers 
en service a decru de 1.007 a 561 dans la m&me 
periode. 

— Depuis 1955 — Les previsions se sont 
revelees valables. Les taux de mecanisation sont 
respectivement, en octobre 1958, de 99% au 
rocher, de 92 % au charbon. Le nombre de chan- 
tiers tombe ä 423 pour un creusement global de 
26.106 metres, donc demeure constant. 

Si la mecanisation des chantiers de creusement 
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Fig. 5 — Rendements en cm/h/poste en voles en 
direction. 
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Fig. 6 — Mecanisation du chargement des galeries en 
direction en veines. 


des galeries de niveau a atteint ce taux Eleve, 
c’est, pour les bowettes, l’imperatif absolu de la 
modernisation qui a impose et dirige nos re- 
cherches. 

Puis les voies de niveau au charbon ont profite 
de l’experience des bowettes car elles leur sont 
tres semblables; il &tait evident, A la lueur de 
l’examen compare des r&sultats des chantiers Aa 
la chargeuse et a la main, que leur me&canisation 
Etait payante. 

Nous n’avons parl&E jusqu'ici que des galeries 
de niveau. C’Etait normal car elles ont e&te les 
premieres etudices au point de vue mecanisation 
et organisation. 

A la suite des resultats obtenus dans ces 
types de galeries, les essais se poursuivent en 


vue de trouver une methode et le mate£riel 
appropries permettant l’obtention de resultats 
analogues dans les galeries en direction. Diver- 
ses voies ont e&t€ essayees: machine vibrante 
PIC — Duckbill — Ducklings — Scrapage & 
longue distance — scrapage aA courte distance, 
pour aboutir au stade definitif du scrapage A 
„tres courte distance”. 

Avec cette methode, nous obtenions assez 
rapidement des resultats convaincants comme le 
montrent la courbe du fig. 5. 

Nous avons alors pense que si la mise en 
service d’un materiel approprie avait permis tres 
rapidement d’ameliorer les resultats moyens ob- 
tenus dans les galeries de niveau au rocher et au 
charbon nous ne devions pas douter que l'utili- 
sation d’un materiel adapte devait permettre 
d’enregister les m@mes progres dans les voies 
en direction. Les solutions proposees jusque 
1954 presentaient de nombreuses imperfections. 

C'est la mise au point du scrapage A tres courte 
distance qui nous a permis en passant A un 
stade d’emploi industriel d’envisager l’obtention 
de resultats analogues A ceux des galeries de 
niveau pour les galeries en direction. En suppo- 
sant que nous soyons arrives a une stabilisation 
du nombre de metres a creuser mensuellement 
dans ces galeries et eu Egard aux resultats que 
nous avons obtenus en cm/h/poste nous devrions 
etre capables de faire chuter le nombre des 
chantiers en service de 15 %, quand nous aurons 
atteint le m&me taux de mecanisation que dans 
les voies de niveau. 

Des lors, la mecanisation a Ete poussee tres 
rapidement dans la voie du scrapage comme le 
montrent les courbes suivantes: 

Mais nous n’avons pas attendu d’atteindre des 
resultats techniques interessants pour envisager 
des Etudes economiques. Il est certain qu’au fur 
et a mesure de la mecanisation, de l’amelioration 


TABLEAU 12 


: Avancem e 
| N ement moyen mensuel en metres des 
chantiers par jour de marche *) 


Annee 


au rocher en veine au rocher en veine 
de de 
nıveau de niveau | en direction niveau de niveau | en direction 
1951 174 798 395 36,80 2350 28,00 
1952) 176 785 507 42,47 26,50 30,00 
1953 154 679 483 47,31 28,50 31650 
1954 161 588 510 53,05 32,30 33,50 
1955 158 443 531 59,48 40,20 33,80 
1956 129 349 518 71,58 45,00 34,20 
1957 116 286 489 72,34 49,20 Sl 
1958 119) 285 508 68,30 5292 36,53 


——————— 


*) Chiffre obtenu en divisant l’avancement mensuel total du Bassin par le nombre moyen 


de chantiers en activite. 


DER 


des r&sultats, de l’adaptation du personnel et de la 
remise a jour des retards de creusement, nous 
etions obliges, des que le volume des creuse- 
ments Etait en accord avec les besoins de l’ex- 
ploitation, a en rechercher l’execution au moindre 
prix de revient. 

Des Erudes de rentabilite furent executees sur 
les galeries de niveau au rocher en avril 1953, 
puis contrölees par des Etudes analogues en avril 
1955 et avril 1957. Elles montraient qu’un des 
plus gros gains que nous pouvions faire &tait 
dans la recherche de l’avancement journalier 
maximum. C'est ce que nous avons essay& de 
realiser des 1955, suivant la methode d’organi- 
sation que nous avons vue plus haut. Nous 
m’etudierons donc ici que l’evolution des resul- 
tats. 


5. Evolution des avancements journalier et 
mensuel et du nombre de chantiers en crense- 
ment 

Nous vous presentons un tableau permettant 
dans chacun des types de galerie de suivre cette 
evolution (tableau 12). 

Pour les avancements par poste ou par jour, et 
le nombre de postes d’occupation des chantiers 
par jour, je ne dispose que de statistiques 
fragmentaires (tableau 13). 
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Les idees emises dans le courant de cet expose 
conduisaient naturellement au creusement tres 
rapide. En effet, vouloir exploiter des couches 
superposees necessite un decoupage rapide dans 
la veine inferieure pendant que se deroule l’ex- 
ploitation de la veine superieure si l’on veut 
Eviter les repercussions classiques des travaux 
d’exploitation sur les galeries en creusement. 

De plus, voulant augmenter le tonnage jour- 
nalier extrait par chantier et &tant genes par 
Virregularite du gisement, nous nous sommes 
attaches provisoirement A trouver ce tonnage par 
une augmentation de l’avancement journalier des 
tailles ce qui subordonne une augmentation de 
la vitesse des tracages. 


Le tableau 14 montre que nous avons obtenu 
une augmentation de 41% de janvier 1950 A 
octobre 1958. 


Or, vous avez pu constater que l’avancement 
moyen mensuel de nos galeries de niveau en 
veines est encore notablement inferieur A celui 
des galeries de niveau au rocher, pourtant sou- 
mises a Ja me&me technique; et les performances 
des galeries en direction sont encore moindres. 

Ceci prouve que l’on prefere la dispersion en 
voies nombreuses avancant lentement, A la 
concentration de voies peu nombreuses mais 


TABLEAU 13 
eg niveau en veine | en veine en direction 
rocher 
ensemble mecanises non me&canises me&canises non me&canises 
ws Avance- Avance- Avance- Avance- Avance- 
ment/ ment/ postes/ ment/ postes/ ment/ postes/ ment/ postes/ 
jour poste jour p jour poste jour poste jour 
m. m. m. m. m. 
96 2,20 
1955 3,33 1,50 2,34 0,33 2,24 1,46 2,44 0, 
1956 3,96 1,60 2,55 0,97 2232 1,60 2,34 1.01 2,26 
1957 4,10 1,84 2,65 0,99 2,16 1,78 2,46 1,04 2,16 


Te uıBszerze een 


Nous tenons maintenant, en 1959, plus com- 
pletement ces statistiques. 

Les principales raisons militant en faveur de 
lavancement journalier maximum sont les sul- 
vantes:! 

— diminution du coüt au metre des frais 
totaux d’amortissement et de l’energie d’arage 
secondaire (dont la consommation totale est la 
meme quel que soit l’avancement journalier); 

— meilleure surveillance du personnel et des 
machines permise par la diminution du nombre 
de chantiers on service; 

— et enfin, utilisation de la meilleure tech- 
nique possible a chaque instant. 

Ces raisons n’ont pas Et& seules determinantes 


de l’evolution. 


avancant rapidement. Il faut y voir l’effet psy- 
chologique de l'irregularite de notre gisement, 
la crainte de manquer de chantiers de produc- 
tion si l!’on fait des reconnaissances ou des pre- 


TABLEAU 14 
Avancement moyen journalier 

Das des tailles 
Janvier 1950 0,92 m 
eigst 1,01 m 
ns 110592 1,08 m 

Fr 1953 1,12 m 
Octobre 1954 1,27 m 
„195 1,32 m 

er 1956 1,30 m 
1957 1,26 m 


1958 | 1,30 m 
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parations en trop peu de regions & la fois. concentre les tailles. La recherche d’un bon 
Il nous semble cependant justifi€ de faire plus avancement mensuel reste donc un de nos ob- 

largement confiance en la machine; on doit jectifs essentiels. 

pouvoir concentrer les tragages tout comme On Vous voyez que malgre les progres que nous 
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avons faits, l’avenir n'est pas encore assure et 
que nous devons lenvisager avec confiance, 
certes, mais en nous disant que nous avons 
encore de nombreux efforts A faire. 

Nous arreterons lä l’expose des facteurs &co- 
nomiques de l’evolution pour en arriver aux 
facteurs techniques, qui sont la resultante des 
necessites de l’exploitation. Nous nous limiterons 
a l’etude des deux principaux qui nous ont 
interesses ces dernieres anndes: 


ll. FACTEURS TECHNIQUES 
1. Evolution des sections 


Comme le montre le tableau 15 les sections 
sont en accroissement lent mais constant. 
Cela se justifie en ce qui concerne les bowettes, 
par la concentration et la modernisation des 
ossatures d’etages qui exigent plus d’espace pour 
le passage des locomotives et d’un plus gros 
cube d’air pour l’aerage des chantiers. En ce qui 
concerne les galeries au charbon, les causes prin- 
cipales restent les me&mes, la concentration 
obligeant a passer des tonnages journaliers plus 
importants dans les galeries. 


TABLEAU 15 
Sections moyennes en m? 
Annees Galeries de niveau Galeries en 
; direction en 
au rocher en veine ke 
1951 8,80 ZEO) 7,00 
1952 8,80 730 7,40 
1953 9,20 7,60 7,30 
1954 9,40 7,80 7,44 
1955 9,50 8,30 7,60 
1956 9,60 8,30 8,20 
1957 10,10 8,31 8,72 
1958 10,30 8,30 8,60 


2. Evolution des creusements suivant la nature 
des galeries 

Le tableau que nous vous montrons donne 
la physionomie generale des creusements 
suivant les types de galeries. Il s’agit de moyen- 
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nes mensuelles de metres creuses et nous avons 

juxtapose a ce tableau le nombre de metres 

creuses aux 1.000 tonnes nettes (tableau 16). 

Il faut voir tout d’abord la tres grande stabilite 
de nombre de metres traces aux 1.000 tonnes 
nettes, depuis 1952, pour l’ensemble des galeries 
qui forment la base du decoupage et de la 
preparation du gisement. 

Les besoins de l’exploitation semblent donc 
couverts. 

Toutefois on note des variations importantes 
suivant la nature me&me des galeries. 

Entresl) nen 1933; 

— les creusements de niveau au rocher ont 
augmente de 27,0%, 

— les creusements de niveau en veine ont dimi- 
nue de. 20,4%, 

— les creusements en direction en veine ont 
augmente de 66,3 %. 

Nous ne reviendrons pas d’une facon tres 
precise sur les causes de cette evolution dans le 
cadre des galeries au rocher. Elles ont £&te in- 
diquees dans le courant de cette conference et 
nous nous contenterons de les rappeler som- 
mairement: 

—- concentration, 

-— reduction des hauteurs d’etages, 

— reconnaissances plus rapides et plus süres 
quand les cötes d’etages sont plus rappro- 
chees, 

— excellents resultats obtenus favorisant par- 
fois le creusement d’une galerie maitresse au 
rocher plutöt qu’en veine (gisement pente), 

— idee d’acceder au gisement en dehors des pan- 
neaux pour &viter les stots difficiles a re- 
prendre. 

Par contre, la differenciation qui s’est faite 
dans les creusements en veine me£rite plus d’ex- 
plications. 

Le convoyeur a bande dans les plateures a 
provoque une modification du decoupage tres 
caracteristique dont les deux schemas reproduits 
donnent une idee. (fig. 7). 


TABLEAU 16 
u sans ie er DE FE EU EN 
\ Nombre de 
Galeries de Galeries de Galeries en Ben 
f niveau au niveau en direction au Al wen 
AM rocher veine charbon Tota Pour 1000 
(metres) (metres) (metres) | Er 
1951 6 405 18 780 11 166 36 351 15,5 
155150 43 414 170% 
11952: 7 476 20 808 ve 
1958 7 286 19 576 14 694 41 556 : 
1954 8 542 18 992 16 078 43 612 18,2 
1955 9398 17 714 18 014 45 126 18,6 
1956 9235 15729 1747.37. 40 692 179 
1057 8404 14 054 18 194 40 2 ne 
1958 8140 14 950 13 562 41 652 Iy£, 


% de möcanisation 


Voies de niveau en veinas 


Voies en direction en Veines 


Avancanent en an/h/poste 
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Fig. 8 — Mecanisation et 


Son emploi a entraine le developpement des 
voies dites „en direction”, c’est-A-dire Creusees 
suivant la trace d’un plan vertical ce qui suppose 
un profil en long plus ou moins ondule. 

Le tracage du quartier apparait de plus en 
plus comme un quadrillage d’allure geometri- 
que contrastant fortement par sa simplicite ap- 
parente avec les anciens decoupages bases sur 
les voies „de niveau” — cest-A-dire des galeries 
tracees dans un plan horizontal et destinees au 
roulage par berlines. 

Mais si la desserte continue A d’incontestables 


40 50 


avancements en cm/h) poste. 


avantages sur le deblocage par wagonnets, il a 
fallu quand meme constater que ce procede 
etait coüteux A Ja tonne kilometrique utile 
et quil convenait par consequent d’utiliser 
mieux sa forte capacit@ tout en limitant au 
strict necessaire son extension. 

Cest ce desir qui a conduit A grouper d’abord 
les tailles d'un m&me quartier sur un point 
unique de chargement, bien debloque A l’etage, 
puis a distribuer ces points de chargement 
suivant des Ecartements calcules de telle sorte 
que le transport par bandes ne devienne jamais 


ie a Ren Ar FE a Dez er 
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trop long, enfin a preparer le passage de l'ex- 
ploitation chassante au mode rabattant comme 
eliminant par le fait m&me du tracage prelable 
un certain nombre d’aleas capables de retarder 
la marche rapide des chantiers. 


A ce dernier point de vue, nos travaux actuels 
sont tres Caracteristiques puisque nous pro- 
duisons 40 % de notre charbon dans le cadre de 
tels schemas. 


On doit considerer la methode rabattante 
comme un instrument de concentration sous 
condition: 

— de developper la mecanisation du creuse- 
ment des galeries „en direction” pour laquelle 
il y a encore beaucoup A faire, 

— de decouper l’etage et le quartier de telle 
sorte que l’extension des voies tracees en ferme 
ne soit jamais demesuree. Ceci signifie que si 
les tranches de travaux mises en exploitation et 
groupees sur un point de chargement peuvent 
bien (et doivent) &tre successives, il faut en 
tout cas quelles ne soient jamais d’une trop 
grande Etendue (compte tenu de la puissance de 
la couche a exploiter). Cette condition rejoint 
celle que nous avons deja signalee sur la neces- 
site de moderer le coüt a la tonne de l’Evacuation 
par bandes, par une limitation calculee de l’elon- 
gation du transport. 


IV. CONCLUSIONS 


Nous avons report€ sur un graphique, pour 
les trois types de voies que nous Etudions spe- 
cialement, l’avancement moyen en cm/h/poste 
en fonction du degre de mecanisation, de 1951 
a 1958. (fig. 8). 

Toutes choses Egales par ailleurs, les points 
representatifs de ces 3 courbes se situeraient 
sur des droites; nous ne les obtenons pas ici car 
les autres conditions du travail ont Evolug, telles 
que la section des galeries ou l’organisation du 
travail. Neanmoins, les grandes lignes de la 
technique ayant peu Evolue, nous nous croyons 
autorises A essayer de tracer ces droites. Elles 
font apparaitre des limites a nos possibilites 
d’amelioration, que l’on peut chiffrer aux en- 
virons de 53 cm/h/poste pour les galeries de 
niveau au rocher, 58 pour les galeries de niveau 
en veine, 60 pour les galeries en veine en 
direction. 

Pour les voies en direction en veine, la courbe 
montre, si on a le droit del’extrapoler, qu’en 
doublant le taux de me&canisation actuel on pour- 
rait encore augmenter de 40 % l’avancement en 
cm/h/poste. Or tout nous permet de croire que 
le gisement ne s’opposerait pas plus a un deve- 
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loppement de la mecanisation des voies en veine 
en direction quil ne l’a fait pour les voies de 
niveau, actuellement mecanisees a plus de 90 %. 
Les resultats obtenus dans ce type de galeries 
ont peu Evolue en 1958 par suite de la stag- 
nation de la mecanisation aux environs de 42% 
On voit donc nos raisons d’esperer une ame- 
lioration sensible des 1959: il suffit de develop- 
per la mecanisation; c’est un peu une question 
d’investissements; c'est surtout une question 
dutilisation correcte de tout le parc de treuils 
dont nous disposons pour effectuer du scrapage. 
Jusqu’ici on a mecanise d’abord les chantiers 
les plus urgents, et les mieux places pour la 
desserte. 

Par contre, les taux de 99 % et 92 % atteints 
en octobre 58 en galeries de niveau au rocher 
et en veine sont pratiquement des taux de 
saturation. Les resultats obtenus, s’ils sont ex- 
cellents, marquent neanmoins la limite de nos 
possibilites si nous perseverons dans la voie 
classique du chargement mecanise apres abatage 
des produits du creusement a l’explosif. Ceci 
explique le peu de progres obtenus en 1958 
par rapport a 1957. 

En qualite d’ingenieurs vivant a l’epoque du 
progres, nous ne pouvons admettre cette limite 
technique. C'est pourquoi nous aiguillons des 
maintenant nos €tudes vers des engins con- 
juguant la mecanisation et la continuite de 
l’abatage avec celles du chargement, engins nous 
liberant de la notion du cycle. Nos premiers 
essais en veine ont Et€ heureux puisquen 1958 
notre Mineur Continu Marietta a trace 2.350 
metres, A la vitesse moyenne de 14 metres par 
jour de marche (maximum: 36 m 50). L’avance- 
ment en cm/h/poste a Ete de l'ordre de 150, 
soit 4 fois la moyenne des chantiers en direction 
du Bassin. 


Nous avons donc lä de nouvelles raisons de 
croire en de nouveaux progres, et nous admettons 
la possibilit, pour les annees a venir, d’une 
evolution inverse de celle a laquelle nous avons 
assiste ces 10 dernieres annees, les travaux au 
rocher venant cette fois A la remorque des tra- 
vaux en veine. 

Mais nous ne voulons pas attendre cette 
revolution technique pour realiser encore quel- 
ques progres: une multitude d’ameliorations de 
details sont encore possibles dans nos galeries 
de niveau, tenant par exemple a la desserte des 
chantiers, ä l’organisation du chargement, au 
materiel de foration,... Nous constatons encore 
des differences trop grandes entre les resultats 
obtenus dans des chantiers pourtant tres com- 
parables au point de vue de leurs possibilites 
techniques. 
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GRINDASSOCIATIES IN HET PLEISTOCEEN VAN NOORD-NEDERLAND: 
EEN SAMENVATTING VAN DE VOORLOPIGE RESULTATEN VAN 
GRINDONDERZOEK, IN HET BIJZONDER VAN HET ONDER- EN 

MIDDEN-PLEISTOCEEN 


J. G. ZANDSTRA! 


ABSTRACIS 


Sedimentary petrography and amongst this heavy 
mineral analysis, has always taken an important 
place in Pleistocene studies in the Netherlands. 
Pebble analysis, however, was for a long time limited 
to the determination of the quartz-content. It was not 
before 1946 that publications appeared (Van Straaten, 
Maarleveld), studying the other constituents. Nearly 
all investigations used samples from quarries, leaving 
the pebble-associations in the subsurface practically 
unknown. 

Pebbles of 3-5 mm from a great number of boring 
samples have been analysed in the present study. 
This investigation mainly took place in the northern 
part of the Netherlands, because the subsurface in 
this region is supposed not to have been glacial- 
tectonically influenced, owing to which a good idea 
could be formed of the normal stratigraphic success- 
ion. The present publication shows some preliminary 
results of this study. 

Our investigation showed that during the Lower 
Pleistocene, after the sedimentation of the marine 
deposits, in the northern Netherlands a fine gravel- 
bearing sequence was formed, which shows a great 
similarity with the German, Danish and Polish kao- 
lin-sands; it is generally assumed that these kaolin- 
sands were deposited by an ,„Urstrom” from the 
Baltic in Pliocene times. The question whether the 
Lower Pleistocene fluviatile deposits in the northern 
and central Netherlands were supplied in a similar 
way from Scandinavia or formed by rew orking of 
older kaolin-sand deposits has not been solved yet. 

The pebble-association in these Lower-Pleistocene 
deposits was called the Lower Hellendoorn pebble 
assemblage (symbol HO); in this assemblage two 
types could be distinguished: one type extremely 
rich in quartz (symbol HO ek), the other rich in 
quartz and feldspar (symbol HO kvy). 


! Geologische Dienst, Haarlem. De schrijver betuigt 
zijn dank aan Dr. J. D. de Jong en Prof. Dr. J. 1. S. 
Zonneveld voor de opmerkingen bij het manuscript. 


The HO kv formation, when present, was found 
on top of the HO ek formation. In both assemblages 
there is no influence of the Central German rivers 
(Weser, Elbe), nor of the Rhine and Meuse. Glacial 
components have not been observed either. 

At a higher level of the stratigraphic column the 
Rhine influences the pebble composition. Besides the 
lisht coloured material, rich in quartz, of the Lower 
Hellendoorn pebble assemblage it contains red, yel- 
low and green components, yielding a colourful 
whole. Moreover it gives the pebble fraction a more 
polygenic character. 

In the central part of the Netherlands the in- 
fluence of the Rhine dates as far back as the second 
part of the Lower Pleistocene, and sometimes gradu- 
ally passes into the deposits mentioned above. 
In the nörthern part of the Netherlands the influence 
of the Rhine is not noticed before the Middle 
Pleistocene and continues till the arrival of the Saale- 
ice in one part of the region. 


Upwards, following pebble assemblage influenced 
by the Rhine, we distinguished: 


1. Mixture of the Lower Hellendoorn pebble as- 
sociation with the Lower North- 
Netherlands pebble association (symbol HO + 
NNO,). 

Composition: Kaolin-sand + traces of Rhine 
pebbles + traces of glacial components. 

2. Lower North-Netherlands pebble 
(symbol NNO). 

Composition: Kaolin-sand + some Rhine pebbles 
+ a small amount of glacial components + 
some material from the Central German rivers. 

3. Rhine (and Meuse)-gravel, mixed with Lower 

North-Netherlands pebble association (symbol RM 

+ NNO). 

Composition: Gravel from Rhine (and Meuse) 

+ Kaolin-sand + a small amount of glacial 

components + traces of material from the Cen- 

tral-German rivers. 

Rhine (and Meuse) pebble (symbol RM). 

Composition: Pebbles from Rhine (and Meuse). 


association 
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5. The Upper North-Netherlands and the Upper 
TR pebble association (symbol NN] + 
Composition: like (2), 

Kaolin-sand material. 

The pebble assemblages mentioned above form 
part of the Pleistocene sediments, which were all 
deposited before the arrival of the Saale-ice. 

This Saalien (= Drenthien, compare table VI) 

is represented in the Northern Netherlands by fluvio- 

glacial and glacial formations. Fluviatile formations 
are known from the first part of the Saalien. To these 
formations belong inter alia the deposits, characteriz- 

ed by the pebble-assemblages mentioned under (5), 

as well as part of the deposits of Rhine and Meuse 


sometimes also pure 


‚ mentioned under (4). Furthermore, near the town 


of Steenwijk, pebble-analysis helped to establish 
the presence of a glacially contorted fluvial deposit 
with pebbles of the Rhine (and Meuse) group. 
The fluvio-glacial and glacial deposits from the 
Saalien are also characterized by a number of pebble- 
assemblages. Table V gives a tentative subdivision. 
Figures 1—4 show the horzontal occurrence of some 


pebble-assemblages, whereas in fig. 5 the occurrence‘ 


of the pebble assemblages is shown in some sections. 


I. INLEIDING 


Reeds geruime tijd was bekend, dat de kennis 
van de grindcomponenten een belangrijk hulp- 
middel kan vormen bij de studie van de pleisto- 
cene afzettingen in Nederland. Bij de eenvou- 
digste methode kwam dat neer op de bepaling 
van het kwartsgehalte (Tesch, 1908; Pannekoek, 
1934; Steenhuis o.m. 1937, 1942, samenvatting 
in Zandstra 1956). 

Baanbrekend kan het onderzoek van Van 
Straaten worden genoemd. Van Straaten (1946) 
betrok alle gesteenten in zijn onderzoek, waarbij 
deze in groepen werden verdeeld; hij gebruikte 
een groot aantal fracties en telde per fractie 
duizend partikels. Het onderzoek van Van 
Straaten beperkte zich tot Zuid-Limburg. 

Maarleveld (1952b, 1954, 1956) deelde de 
componenten eveneens in groepen in, gebruikte 
ook een aantal fracties en telde per fractie 
meestal 300 deeltjes. Zijn onderzoek omvatte 
midden- en oudpleistocene afzettingen van 
Nederland en het aangrenzende deel van Duits- 
land; met het grindtype beschouwde hij, waar 
bekend, de samenstelling van de zware mine- 
ralen in de zandfractie. 

Van Straaten bestudeerde materiaal uit groe- 
ven, evenals Maarleveld, die echter ook grind- 
analysen van een viertal boringen vermeldde; 
ook De Jong (1955) en Wiggers (1955) maak- 
ten gebruik van grindanalytische gegevens. Een 
systematisch onderzoek van het grind in de 
ondergrond vond echter nog niet plaats. 

Uit het voorgaande blijkt, dat van de horizon- 
tale zowel als van de verticale verbreiding der 
grindassociaties in Nederland nog weinig be- 
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kend was. Om die reden werd door ons het 
grind uit een aantal monsters van boringen, 
welke verspreid liggen over Nederland, geanaly- 
seerd; dit onderzoek wordt nog voortgezet. 

In deze publikatie zijn enkele uitkomsten ver- 
werkt, welke hoofdzakelijk op Noord-Nederland 
betrekking hebben. Dit gebied werd gekozen 
omdat daar, door het ontbreken van een grootse 
glaciale stuwing en kneding, een normale laag- 
opeenvolging aanwezig is. Voor de datering 
werd echter ook gebruik gemaakt van enkele 
middennederlandse boringen. Het was nog niet 
mogelijk, de resultaten van zware-mineralen- en 
grindonderzoek volledig te coördineren. Een 
overzicht van het zware-mineralenonderzoek van 
het nederlandse Pleistoceen, waarin enkele re- 
sultaten van ons onderzoek reeds werden ver- 
werkt, wordt door Zonneveld (1959) gegeven. 

Voor een ouderdomsbepaling van de grind- 
associaties tenslotte zal pollenanalytisch onder- 
zoek van ingeschakelde veen- en leemlaagjes 
nodig zijn. In deze publikatie kon de strati- 
grafische plaats van de grindassociaties in het 
Pleistoceen dan ook slechts bij benadering wor- 
den weergegeven (tabel VI). 


II. METHODE VAN ONDERZOEK 

Bij onderzoek van boringen kan slechts over 
weinig materiaal worden beschikt, zodat van 
gebruik van de door Maarleveld meest toege- 
paste fractie 5-20 mm moest worden afgezien. 
Door ons werd daarom de fractie 3-5 mm ge- 
analyseerd, en daarvan werden, zo mogelijk, 200 
partikels per telling gebruikt. In grote lijnen 
werd hierbij de methode van Maarleveld (1956) 
gevolgd. 

Toepassing van de fractie 3-5 mm brengt 
voor- en nadelen mee. 

Een nadeel is ongetwijfeld het relatief hoge 
kwartsgehalte in deze fractie bij de meeste grind- 
associaties, waardoor de overige bestanddelen 
minder uitkomen. Bepaalde karakteristieke ge- 
steenten kunnen in deze fractie bovendien ont- 
breken of sterk in gehalte afnemen, zoals ge- 
rolde vuursteen en kiezeloöliet, terwijl de mega- 
scopische determinatie van gesteenten als porfier, 
pyrierkwartsiet en puimsteen door de geringe 
afmetingen veelal minder zeker is dan bij grover 
grind. 

Als belangrijk praktisch voordeel staat hier 
tegenover, dat de fractie 3-5 mm in boormon- 
sters vaak in voldoende hoeveelheid aanwezig is, 
zodat meestal een vrij groot aantal tellingen per 
boring kan worden verricht. Bovendien bevatten 
verschillende pleistocene sedimenten slechts 
zeer fijn grind, zodat in die gevallen het gebruik 
van een grovere fractie niet mogelijk zou zijn. 
Dit geldt vooral voor de oudere pleistocene 
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afzettingen. Het gebruik van een fractie met 
uauwere grenzen is dus voor boormonsters wen- 
selijk. Wel verdient het aanbeveling, waar moge- 
lijk, tegelijkertijid een grovere fractie te analy- 
seren en bovendien typische bijzonderheden zo- 
wel van de getelde fractie(s) als van het overige 
grind in een aantekening te verwerken. 


Ill. DE INHOUD VAN DE FRACTIES 3-5 EN 
5-13 MILLIMETER 

Het was bij onderzoek van * boringen 
in Noord-Nederland slechts zelden moge- 
lijk, een grovere fractie in het onderzoek te 
betrekken. Een aantal tellingen van zowel fractie 
3-5 als 5-13 mm leert het volgende. 

(1) Rijnafzettingen kunnen rijk zijn aan fijn 
en grover grind, terwijl de oudere afzettingen 
van de middenduitse rivieren alleen fijn grind 
bevatten. Bij overgangs- of mengassociaties tus- 
sen materiaal van de Rijn en dit „oostelijke" 
materiaal houdt dit in, dat, hoewel in de fractie 
3-5 mm de oostelijke aanvoer sterk kan domi- 
neren, in de grovere fracties de grindaanvoer 
uit het zuiden overheerst (zie b.v. Vollenhove, 
tabel I). 

(2) Het kwartstotaal neemt af met het toe:- 
nemen van de korrelgrootte, van restkwarts kan 
hetzelfde worden gezegd. Melkkwarts neemt 
daarbij iets toe. 

(3) Niet gerolde vuursteen bereikt in de 
fractie 3-5 mm geringere waarden dan in het 
materiaal van 5-13 mm (zie Kerkbuurt); ook 
lydiet neemt in grovere fracties snel toe (zie 
ook tabel IV bij Emmerschans). 

(4) Porfier vertoont in de fractie 3-5 mm 
geringere waarden dan in het materiaal van 5-13 
mm. Kwarts met stukjes veldspaat?2 en losse 
veldspaatdeeltjes komen in het fijnere grind daar- 
entegen veelvuldiger voor. De restgroep kristal- 
lijn vertoont geen duidelijke tendens. 


IV. GRINDTYPEN VOLGENS MAARLEVELD 

Maarleveld (1956) onderscheidde in Neder- 
land afzettingen van de middenduitse rivieren, 
van de Rijn en de Maas, en voorts glaciale en 
fluvioglaciale vormingen. Tot de afzettingen van 
de middenduitse rivieren (o.m. Elbe en Wezer), 
rekent hij de grind- en zandtypen Hellendoorn 
en Noord-Nederland (tabel II), welke beide 
zouden zijn samengesteld uit geremanieerd Kao- 
lienzand, gemengd met enig materiaal van deze 
rivieren en met enige glaciale componenten. In 
het grindtype Noord-Nederland zouden in de 


2 Onder veldspaat wordt hier verstaan de groep veld- 
spaten van een witte, licht gele, licht grijze tot licht 
blauwgrijze kleur. Rode veldspaat en kwarts met rode 


veldspaat werden bij de kristalliine restgroep onder- 
gebracht. 


fractie 5-20 mm de invloed van deze midden- 
duitse rivieren en de glaciale bijmenging aan- 
zienlijker zijn dan in het Hellendoorn-type, ter- 
wijl Maarleveld in het grindtype Noord-Neder- 
land ook enig materiaal van de Rijn aanwezig 
acht. 

Anderson (1953a, 1953b, 1958) meent op 
grond van de fossielinhoud echter, dat de grind- 
typen Hellendoorn en Noord-Nederland niet uit 
opgenomen Kaolienzand bestaan, maar eerder 
te danken zijn aan een regelrecht transport uit 
Estland, zoals dit van het duitse pliocene Kao- 
lienzand eveneens wordt aangenomen. Anderson 
ziet de Elbe en de Wezer als zijrivieren in de 
benedenloop van deze baltische „oerstroom” en 
denkt niet aan een nabij ijsfront wegens het 
ontbreken van noordelijke gesteenten, met uit- 
zondering van enkele rolsteentjes van buizen- 
zandsteen en rapakivigraniet, die in het oor- 
sprongsgebied van de oerstroom thuishoren. Zo 
verklaart hij ook de aanwezigheid van Thüringer- 
woudporfieren in deze grindgezelschappen met 
transport door dezelfde oerstroom. 

Dat de hiervoor genoemde typen Hellendoorn 
en Noord-Nederland, vooral op de Veluwe, 
naast elkaar voorkomen, wat een gevolg van 
ijsdruk zou kunnen zijn, zou volgens Anderson 
ook verklaard kunnen worden door twee oer- 
stromen aan te nemen, een uit het noordoosten 
en een uit het oosten, die in Nederland in 
elkaar vloeiden en hun sedimenten gelijktijdig 
deponeerden. 

We dienen er rekening mee te houden, dat 
de resultaten van Maarleveld in Midden-Neder- 
land berusten op waarnemingen aan de opper- 
vlakte van een ten dele glaciaal gestuwd en 
zelfs verschubd gebied (Crommelin, 1953; De 
Jong, 1952, 1953, 1955), waardoor het zeer 
moeilijk is de relatie op te sporen tussen de lagen 
aan de oppervlakte en in de ondergrond. Daar- 
om werd, zoals reeds vermeld, bij ons onderzoek 
van de ondergrond het zwaartepunt gelegd in 
een gebied, dat glaciaal-tectonisch niet of slechts 
zeer lokaal beinvloed is, om eerst de normale 
successie van de grindassociaties in het pleisto- 
cene pakket te leren kennen. 


V. GRINDASSOCIATIES IN EEN AANTAL BO- 
RINGEN 
1. Het extreem kwartsrijke type van de Oudere 

Hellendoorn-grindassociatie 

Om een indruk te verkrijgen van het grind 
in het oudere Pleistoceen werden boringen 
onderzocht, die reiken tot in het Tertiair of het 
marine ÖOnder-Pleistoceen. Later werden ook 
minder diepe boringen geanalyseerd. 

Hierbij bleek onderin herhaaldelijk de aan- 
wezigheid van licht getint, extreem kwartsrijk 
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grind met een maximale korrelgrootte van 
5-8 mm. De horizontale verspreiding van de 
vindplaatsen rechtvaardigt het vermoeden, dat 
deze laag in Noord-Nederland zeer verbreid 
voorkomt (figuur 1, boven, en figuur 5). 

De kwarts is onregelmatig van vorm en vaak 
vrij sterk afgerond. De kleur is meestal licht 
grijs; blauwe en donker grijze kwartsen komen 
ook voor. Een enkele kwarts bevat cen geel, 
poederig veldspaatdeeltje; ook losse stukjes 


veldspaat, die vrijwel alle licht blauwgrijs ge- 
kleurd zijn, komen voor. De kristallijine rest- 
groep is in de fractie 3-5 mm zelden vertegen- 
woordigd, terwijl de niet-kristalliine rest hoog- 
stens 3 %bedraagt. Zwarte lydiet werd alleen in 
een boring te Harderwijk in deze associatie her- 
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Fig. 1 — Verbreiding van de Oudere Hellendoorn- 
grindassociatie in de ondergrond van Noord-Nederland. 


Uit de profielen (figuur 5) en gegevens 
van andere boringen blijkt, dat het pakket, waar- 
in dit grind voorkomt, een aanzienlijke helling 
vertoont naar het westen tot zuidwesten. De 
bovenzijde ligt bijvoorbeeld te Oldeholtpa (bij 
Wolvega) op 75 m en bij Lelystcad op 175 m 
—N.AP. 

Over de ouderdom zijn slechts enkele aan- 
wijzingen verkregen. In een boring nabij Roden, 
waar het pakkert met dit extreem kwartsrijke 
grind een dikte bezit van meer dan 90 meter, 
ligt de onderzijde op ca. 5 m boven het Am- 
stelien 3; het Icenien werd in Roden niet 
vastgesteld. In enkele andere boringen, o.m. te 
Lemsterland en te Harderwijk, bleek de onder- 
ziide van ditzelfde pakket steeds een tiental 
meters boven het Icenien te liggen. 

Nu is de bovenkant van het Icenien niet 
overal even oud. In het zuiden, mogelijk ook 
in het oosten, kan er nog Tiglien op het marine 
Icenien # liggen. In Noord-Nederland kan een 
deel van het marine Icenien, namelijk voor zover 
er een correlatie bestaat met de \Weybourne 
Crag (zie o.a. Wiggers, 1955), veel jonger zijn. 
Dit deel kan daar zonder twijfel tot het Eburo- 
nien (tabel VI) behoren, terwijl het overige 
deel van het marine Icenien hoofdzakelijk in het 
Tiglien zal vallen. 

Ook over de ouderdom van de bovenzijde van 
deze opeenvolging zijn we in Noord-Nederland 
nog onvoldoende ingelicht. In Midden-Neder- 
land kunnen de uitkomsten van palynologisch 
onderzoek van enkele boringen een aanwijzing 
geven. In een boring te Ede b.v. komen de 
afzettingen met het extreem kwartsrijke grind 
op ruim 100 m diepte voor, terwijl een laag op 
ongeveer 55 m diepte wellicht als Cromerien 
moet worden gedateerd5. Tussen deze laag en 
het pakket met het extreem kwartsrijke grind 
komen lagen voor met andere grindassociaties. 
Het lijkt ons daarom aannemelijk, de ouderdom 
van de bovenzijde van het pakket met het ex- 
treem kwartsrijke grind onder Ede als pre- 
Cromerien te zien, m.a.w. Menapien (Zagwijn, 
1957) of ouder. 

Hoewel glaciale beinvloeding de dieptelig- 
ging kan hebben gewijzigd, menen wij op grotere 
diepte een normale laagopeenvolging te mogen 
verwachten. Het grindonderzoek wees dit ook 
wel uit; hierop komen we later nog terug. 


Determinatie als Amstelien volgens: „Intern Rap- 
port nr. 279” van het Micropalaeontologisch Labora- 
torıum van de Geologische Dienst. 


* Volgens een mededeling van Zonneveld. 


° Volgens: „Intern Rapport nr 116” — van’ het 
Palaeobotanisch Laboratorium van de Geologische 
Dienst. > 
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TABEL II GEMIDDELDE SAMENSTELLING VAN ENIGE ASSOCIATIES 


vuur- 


steen 


grindassociatie 


fractie in mm 
niet gerold 


Oudere Noord- 
Nederland-ass. + 
Groep Rijn 
(+ Maas) 


Noord-Nederland- 
grindtype 
(Maarleveld 1956) 


Oudere Noord- 
Nederland-ass. + 
oudere 
Hellendoorn-ass. 


Oudere 
Hellendoorn-ass. 
(kwarts- en 
veldspaatrijk type) 


Oudere 

Hellendoorn-ass. 

(extreem kwartsrijk| ? 3 |?» 
type) 

Hellendoorn- 

grindtype 3—5|82,— 
(Maarleveld 1956) = 


Kaolienzand van 
Sylt 
(Maarleveld 1956) 


Kaolienzand van 
Lieth 
(Maarleveld 1956) 


kristallijn 


Symbool 
van de 
grind- 

associatie 


kwarts met 
veldspaat 
ringenkiezel 


N.B. In de tabel zijn witte, grijze en blauwgrijze veldspaat gerekend tot groep kwarts met/of veldspaat, ter- 


wijl de rode veldspaat is gerekend bij rest-kristallijn. 


In een boring te Eemnes bleek het extreem 
kwartsrijke grind niet voor te komen. Wel is 
daar van 138 tot 160 m —N.A.P. een pakket 
met relatief veldspaatrijk grind aanwezig, dat 
in vele andere boringen direct boven de lagen 
met het extreem kwartsrijke grind ligt (zie 
hierna, fig. 5 en tabel III). Nu ligt onder Eem- 
nes de bovenkant van het Cromerien op 60 a 
70 m, terwijl mogelijik op rum 80 m het 
Menapien ontwikkeld is.6 Dit veldspaatrijke 


6 Volgens mededeling van Zagwijn. 


grindtype, dat dus in jongere lagen dan het 
extreem kwartsrijke grind voorkomt, zal dus te 
Eemnes waarschijnlijk uit het Menapien dateren 
of nog ouder zijn (tabel VI). 
Samenvartendık unnenwezen 
Denadatıhleuspa kkerimercher 
entre em k warktsırij ker gr ind za 
Zu Dr Sevormdäinsher sOwderiren 
stoceen; de basıs zalın Noora 
Nederland Drglıen oleryonser 
Zi nova need er bovenzi, deswmern 
WOor race und ce ln vane Meiwdrdsenn: 
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Nederland waarschiünljk, dat 
deze Menapien of ouder is in 
Noord-Nederland ontbreken 
hieromtrent nog gegevens In 
Pa dseuimtr tussen Jneglıen 
en Menapien werden enkele 
sediment-pakketten met ver- 
Kenallende, geindassocıiaties 
van „oostelijke” herkomist al- 
thans in een deel van Noord- 
en Midden-Nederlandafgezet, 
waarvan het extreem kwarts- 
Dıkeserindı deloudste atzetting 
vertegenwoordigt Voor afzet- 
oevarhı ve ce piak Kertamert dit 
Bonner ype komen dus waar- 
Saal kn aanmwerking een 
leereiiis van het, Kusglut cin, hieit 
Daeoowenserng Wer Waalnien, 

Het grind in de fractie 3-5 mm gelijkt zeer 
veel op het grind uit duitse en deense Kaolien- 
zanden (o.m. Maarleveld, 1952b, 1956; Crom- 
melin, 1953); deze laatste bevatten echter ook 
grover grind, terwijl het extreem kwattsrijke 
materiaal in Noord-Nederland slechts bij uit- 
zondering partikels > 5 mm bevat”?. Van de 
Kaolienzanden s.s. wordt een pliocene ouder- 
dom aangenomen; pollenanalyse van een bruin- 
koollaagje op het eiland Sylt bevestigde dit 
(Rein, 71955; Weyl, "Rein, & Teichmüller, 
195), 

Daasoszn kendherzeink ana s met 
Bean biocenermareruzaal moet 
Bote xercemkwartstiikesenind 
us rouvieelhjongere lagen be 
Dior ni: 

De mogelijkheid blijft bestaan dat het mate- 
riaal is opgenomen uit Kaolienzand; dit is 
echter moeilijk te bewijzen. Een baltische oer- 
stroom, maar dan een veel jongere dan die, 
welke het pliocene Kaolienzand aanvoerde, blijft 
ook tot de mogelijkheden behoren. De helling 
naar het westen of zuidwesten zou een aanvoer 
uit het noordoosten aannemelijk maken als sinds- 
dien geen tectonische daling van het westen van 
Noord-Nederland was opgetreden. Als moge- 
lijkheden voor de wijze van transport blijven dus 
bestaan: 

l. rechtstreeks fluviatiel transport uit het Oost- 


° Zulk een uitzondering vormt Harderwijk, waar de 
reeds vermelde zwarte Iydieten voorkwamen en ook 
in een boring te Lelystad. De Iydieten wijzen hier 
op bijmenging met materiaal van de middenduitse 
rivieren (Maarleveld, 1956); het is niet onmogelijk, 
dat de invloed van deze rivieren in Midden-Neder- 
land groter was en eerder begon dan in Noord-Ne- 
derland. Tectoniek kan hierin ook een rol van be- 
tekenis hebben gehad. 


zeegebied en Estland, waarbij in onze streken 
alleen het fijnere materiaal tot bezinking 
kwam. 

2. transport van geremanieerd Kaolienzand, en 
dan alleen het zand en het fijne grind daar- 
van, uit Denemarken, Duitsland en mogelijk 
uit Polen, door insnijding in Kaolienzand- 


depots. 


2. Het kwarts- en veldspaatrijke type van de 
Oudere Hellendoorn- grindassociatie 


Boven het pakket met extreem kwartsrijk 
grind bleek, zoals hiervoor werd vermeld, een 
grindgezelschap voor te komen, dat door een 
lager percentage doorschijnende (= rest-) 
kwarts en meer kwartsen met veldspaatdeeltjes 
en losse stukjes blauwgrijze veldspaat van het 
er onder voorkomende type was te onderschei- 
den (tabel II en III). 

Ook bij dit type is de kwarts licht grijs, don- 
ker grijs en blauw gekleurd. Het percentage 
kwarts met veldspaat is gemiddeld 8%, ver- 
schillende malen werd ook 10-15 % waarge- 
nomen. Dit kwarts- en veldspaatrijke type bleek 
noordoostelijk van Havelte in de onderzochte 
boringen niet voor te komen, terwijl het in de 
vierhoek, gevormd door Havelte, Wolvega, Lely- 
stad en Harderwijk, steeds aanwezig is (fig. 1, 
onder). 

Uit ons onderzoek bleek, dat dit kwarts- en 
veldspaatrijke grind voorkomt tussen het marine 
Icenien en het Holstein 8, steeds boven het 
pakket met het extreem kwartsrijke grind (zie 
hiervoor) en van het Holstein gescheiden door 
zanden met een andere grindassociatie. 

Maarleveld (1956) rekende een grindtype 
uit een boring op Schokland, dat het hier om- 
schreven grind zeer nabij komt, tot type Hellen- 
deorn. Hij trof de bovenzijde hiervan aan boven 
het marine Icenien en onder een laag met een 
koud pollenspectrum, waar Brouwer (1948) een 
Mindel-ouderdom (zie tabel VI) aan toekende. 
Ook in een boring in Bergumerheide verkreeg 
Maarleveld aanwijzingen voor een pre-Mindel- 
ouderdom, waarin hij zich gesteund zag door de 
resultaten van onderzoekingen in de Dollard van 
Dechend & Sindowski (1956). 

\We vermeldden reeds, dat in de boring te 
Ede het kwarts- en veldspaatrijke grind, zij het 
niet geheel zuiver, aangetoond werd onder de 
lagen, die op pollenanalytische gronden moge- 
lijk tot het Cromerien moeten worden gerekend 


° Onder het Holstein komt her b.v. voor in Lemster- 
land, waarvan Brouwer (1948) het Mindel-Riss-in- 
terglaciaal (= Holstein) vermeldt, evenals in de 
boring Ambt Vollenhove (volgens „Intern Rapport 


nr. 117” van het Palaeobotanisch Laboratorium van 
de Geologische Dienst. 
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en boven het pakket met het extreem kwarts- 
rijke grind; te Eemnes komt het kwarts- en veld- 
spaatrijke grind onder het Cromerien voor en 
mogelijk zelfs onder een afzetting uit het 
Menapien. 

Aansluitend op wat samen- 
vattend werd opgemerkt over 
en ogeilıke ouderdom van 
heypakket met het extreem 
kwartsrike grind, kan van het 
kwarts- en veldspaatrijke type 
mworden-gezegd dat het waar- 
Bey kiss aftgezerlin.het 
Bucäiderdeelsvan het tidshe- 
stekitussen ITıslien en Mena 
Piuenenagdesedimentatie- van 
Merpakket met het extteem 
kwartsriijke materiaal In aan- 
mMereingenkomen dus het Waa- 
Wenzcenschet,Menapien Ook dit 
sind zaldusin het Oud-Plei- 
eeerentzunvarsezet 

Over herkomst en wijze van transport werden 
weinig nieuwe gegevens verzameld. Een aan- 
voer uit het oosten onder opname van tertiair 
materiaal lijkt aannemelijk. Directe aanvoer uit 
het noorden of noordoosten kan, naar het voor- 
komt, niet in aanmerking komen wegens het 
vermoedelijk totale ontbreken van de lagen met 
dit grindtype in Groningen en in een deel van 
Drente (fig. 1, onder). 

Hoewel iets grover, wijkt de korrelgrootte 
weinig af van het extreem kwartsrijke grind en 
dus komt misschien dezelfde wijze van transport 
in aanmerking. Enige glaciale componenten in 
het grind zouden tot de conclusie kunnen leiden 
dat zich een ijsfront nabij bevond. Nemen we 
echter aan, dat een oerstroom het sediment uit 
Scandinavi& aanvoerde, dan kan ook op die wijze 
glaciaal materiaal zijn bijgemengd. De wijze van 
transport blijft hiermee een open vraag. 
Omadaehetzowelin de.borin- 
Senna ansetroftten extreiem 
Kwaresiipskeahbs wet kwarts- en 
valdspaaccıkererind in. hoofd- 
Fake overeenkomen met het 
Seindtype Hellendoorn vol 
Bea aacleviehdrsstellen we 
voorsderhiersengemde,beide 
Sroodeypenmsamenıde Oudere 
Hellendoorn-grindassociatie te 
noemen. (Symbool HO).? 

Het zware-mineralengezelschap vertoont in 
beide pakketten geen grote verschillen; uit de 


9 ouder werd toegevoegd om het verschil in ouder- 
dcm met een hierna te noemen Jongere Hellendoorn- 
associatie tot uiting te laten komen. 
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boringen bij Harderwijk (fig. 5, profiel I), 
waarvan Crommelin (1953, fig. 1) de zware 
mineralen onderzocht, blijkt wel reeds enig ver- 


 schil in de vorm van een gering topaasgehalte 


in het pakket met het extreem kwartsrijke grind- 
type, terwijl topaas in het traject met het kwarts- 
en veldspaatrijke grindtype geheel ontbreekt. 
Samen vormen zij de topaasarme zone van Har- 
derwijk (Edelman & Maarleveld, 1958). 

Zonneveld (1959) geeft, zoals reeds vermeld, 
een uitvoerig overzicht van de huidige kennis, 
die langs sediment-petrologische weg, in het 
bijzonder met behulp van zware-mineralenonder- 
zoek, werd verkregen. In de betreffende publi- 
katie wordt ook aandacht besteed aan de corre- 
latie van de resultaten van onderzoek met zware 
mineralen en met grind. 


3. De overgang van Oudere Hellendoorn- naar 
Oudere Noord-Nederland-grindassociatie 


Na het Hellendoorntype beschrijft Maarle- 
veld (1952b, 1956) het zand- en grindtype 
Noord-Nederland, waarvan hij in enkele onge- 
stuwde profielen kon waarnemen, dat het boven 
het sedimentpakket met het Hellendoorntype 
voorkomt, en dus jonger moet zijn. We ver- 
meldden reeds, dat Anderson een gelijktijdige 
afzetting van beide grindgezelschappen niet on- 
waarschijnlijk acht. 

Het onderzoek van een groot aantal boringen, 
liggend in een strook van Groningen tot Har- 
derwijk, wees uit, dat lagen met een grindgezel- 
schap, zoals Maarleveld beschreef, in Noord- 
Nederland inderdaad boven de lagen met de 
oudere Hellendoorn-grindassociatie voorkomen. 
Hierbij kunnen we het volgende opmerken. 


l. Waar het kwarts- en veldspaatrijke grindtype 
van de Oudere Hellendoornassociatie (sym- 
bool HOkv ontbreekt, dus in Groningen en 
een deel van Drente, rust het op het pakket 
met het extreem kwartsrijke type van de- 
zelfde associatie (symbool HO ek). De 
grens is zeer scherp. 


SD) 


Waar het kwarts- en veldspaatrijke type van 
de Oudere Hellendoorngrindassociatie aan- 
wezig is, is de overgang naar het Noord- 
Nederland-grindtype zeer geleidelijk. 


Het grind in deze overgangs- of mengzone 
bezit kenmerken van beide gezelschappen; 
onderin is het veldspaatpercentage nog aanzien- 
lijk om naar boven langzaam af te nemen. De 
melkkwarts neemt naar boven toe, terwijl zich 
bij de licht grijze, donker grijze en blauwe kwart- 
sen ook gele en rode voegen. Een aantal lei- en 
zandsteendeeltjes gaan voorts deel uitmaken van 
van de restgroep. We menen in deze 


264 

bimenging met bont polygeen 
Srönd een Rininvwloedıweer 
spiegeldte zıen,-die niet aan. 
wezigsun de Onder sHelien: 
doorn-grindassociatie. Waarschijn- 
lijk is deze bijmenging met Rijnmateriaal ook in 
de zware mineralen van de zandfractie merkbaar; 
we denken hier aan bijmenging van zand uit de 
formatie van Sterksel (Zonneveld, 1959). 

Het is wel zeker, dat Noordoost-Nederland 
het randgebied van de toenmalige Rijndelta 
vormde, hetgeen impliceert, dat naast de om- 
werking van ouder materiaal een van tijd tot 
tijd wisselend percentage Rijnmateriaal werd ge- 
deponeerd; in Noord-Nederland is het gehalte 
aan Rijngrind in deze mengzone steeds gering. 


4. De Oudere Noord-Nederland-grindassociatie 


Het grindtype Noord-Nederland in de zin 
van Maarleveld, dat in de lagen boven de ge- 
noemde mengzone en in het uiterste noord- 
oosten direct boven de laag met het extreem 
kwartsrijke grind werd aangetroffen, ontbreekt 
in het onderzochte gebied slechts zelden (fig. 
2, fig. 5 en tabel III). We mogen wel aannemen, 
dat het in de ondergrond van geheel Noord- 
Nederland werd afgezet. De bovenzijde van dit 
pakket is gelegen tussen 30 en 90 m —N.A.P. 

De gemiddelde samenstelling wijkt iets af 
van de gemiddelde waarde, die Maarleveld voor 
het Noord-Nederland-grindtype in de fractie 
3-5 mm geeft. 

Verwonderlijk is dit niet, daar hij wel een veel 
groter gebied onderzocht, maar daarvan hoofd- 
zakelijk glaciaal gestuwd materiaal uit groeven, 
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Fig. 2 — Verbreiding van de Oudere Noord-Neder- 
land grindassociatie in de ondergrond van Noord-Ne- 
derland. 


waarvan de relatie met de ondergrond niet be- 
kend was. Ook omvatte het onderzoek jongere 
grindhoudende lagen (b.v. in Drente), die 
hierna apart worden beschouwd. De in tabel II 
gegeven gemiddelde samenstelling heeft dus 


“alleen betrekking op het in Noord-Nederland 


van 30 tot 90 m — N.A.P. voorkomende pakket 


met grind van het type Noord-Nederland. 
wuirzutllentd ur Vertrd sreran 
schap  voortaana der Omuderne 


Noord-Nederland-grindassocia- 
tie(ymbool NNO) noemen, om, 
evenals bj de Ouderenrer er 
daorn-grindassotiartsrhausver 
s’chilf,i'n oudeirmdoinrm er 
jon’ger’ Sjezre hisc ha pevanesıeı 
zebfde type raaa-tensevemn 

De bovenzijde van het pakket, dat deze grind- 
associatie bevat, schijnt geen opvallende (plotse- 
linge) hoogteverschillen te vertonen; alleen in 
Harderwijk en Lelystad ligt deze duidelijk op 
een dieper niveau (fig. 5). 

De onderzijde vertoont daarentegen veel gro- 
tere verschillen, die mogelijk ontstaan zijn tijdens 
een erosieperiode voordat het pakket met de 
oudere Noord-Nederland-grindassociatie werd 
afgezet. We kunnen in dit verband wijzen op de 
boringen te Oud-Appelscha en bij Kamp Wes- 
terbork, waar de basis bij resp. 125 en 140 m 
— N.A.P. nog niet was bereikt, terwijl dit in 
de omgeving reeds op 40 tot 60 m het geval was. 
Slechts voortgezet onderzoek van het grind, ge- 
coördineerd met zware-mineralenanalyse en pa- 
lynologisch onderzoek van daartoe geschikte 
lagen zal hier het trekken van conclusies moge- 
lijk maken (zie ook Zonneveld, 1959). 

Crommelin (1953) vermeldt een samengaan 
van topaas bij de zware mineralen (zone van 
Enschede, zie voorts Edelman & Maarleveld, 
1958) en het grindtype Noord-Nederland. We 
vinden dit duidelijk bevestigd in de boringen 
bij Harderwijk (profiel I, fig. 5, en Crommelin, 
1953, fig. 1). Ook Zonneveld (1959) bevestigt 
deze samenhang. 

Dit op enige tientallen meters diepte voor- 
komende pakket met de Oudere Noord-Neder- 
land-grindassociatie vermeldt Maarleveld als 
gtindtype Noord-Nederland van vier boringen 
(Schokland, Bergumerheide, Gasselte en Nieu: 
weschans); in Midden-Nederland bestudeerde 
hi) in groeven gestuwde afzettingen, die moge- 
lijk voor een deel tot deze associatie behoren. 
Maarleveld neemt aan, dat de afzettingen, die 
zijn getypeerd door het grindtype Noord-Neder- 
land, voor het eerst gedurende de Mindeltijd 
(= Elsterien) in Nederland afgezet werden, 
terwijl dit ook tijdens het Holstein, mogelijk zelfs 


tot kort voor de komst van het Saalien-landijs, 
zou kunnen hebben plaatsgevonden. 

Het onderzoek van enige tientallen boringen 
in Noord-Nederland bracht hieromtrent geen 
nieuwe gezichtspunten omdat nog geen pollen- 
analyse van door ons grindanalytisch onderzoch- 
te boringen werd verricht. Pollenanalyse van 
drie boringen in Midden-Nederland, waaruit ook 
grind werd geanalyseerd, wees echter uit, dat de 
basis daar veel ouder moet zijn. Zo werd in een 
boring te Veenendaal de Oudere Noord-Neder- 
land-grindassociatie vastgesteld tussen 46 en 
58 meter, terwijl op een diepte van ongeveer 
40 meter op paleobotanische gronden met zeker- 
heid het Waalien (tabel VI) en op 83.- meter 
het Tiglien werden herkend. 

Ook in enkele andere boringen werden aan- 
wijzingen verkregen voor een pre-Elster-ouder- 
dom. In die boringen, van Ede werd het reeds 
vermeld, komt een laag voor, die mogelijk tot 
het Cromerien zal behoren, op resp. + 65 en 
55 m diepte 10. Onmiddellijk hieronder ligt de 
bovenzijde van het pakket met de Oudere Noord- 
Nederland-grindassociatie, terwijl er boven Rijn- 
grind werd aangetroffen uit de formatie van 
Sterksel, die hier waarschijnlijk uit het Elsterien 
zal dateren. 

Het lijkt ons niet waarschijnlijk, dat het profiel 
in deze drie boringen door glaciale stuwing is 
omgekeerd; de verticale opvolging der associa- 
ties met „oostelijk” grind, die ook elders in 
Midden-Nederland werd opgemerkt, is boven- 
dien dezelfde als in een deel van het vrijwel 
ongestuwde Noord-Nederland. 

In verschillende boringen in de omgeving 
van Vollenhove werd Rijngrind onder het Hol- 
stein aangetoond (De Jong & Zandstra, in 
Wiggers, 1955), terwijl dit pakket met zuide- 
lijk materiaal onder het Holstein ook wordt ge- 
noemd door Zonneveld (1959), die dit traject 
aangeeft als formatie van Urk. In al die gevallen 
ligt direct onder deze formatie van Urk het zand 
met de Oudere Noord-Nederland-grindassociatie. 

De ouderdom van de lagen met dit grind 
behoeft niet overal dezelfde te zijn. We moeten 
rekening houden met de mogelijkheid, dat de 
formatie van Sterksel (met Rijngrind) en de 
zone van Enschede (met de oudere Noord- 
Nederland-grindassociatie) ten dele in elkaar 
overgaan 11 en dat de grens tussen de formatie 
van Sterksel en het complex, aangeduid als zone 
van Harderwijk en zone van Enschede, naar het 


10 Volgens „Intern Rapport nr. 116° van het Pa- 
laeobotanisch Laboratorium van de Geologische 
Dienst. 

11 Volgens mededeling van Zonneveld en eigen 
waarnemingen. 


265 
noorden jonger word. Wij menen op 
grond van deze waarnemingen 
voorlopig te mogen aannemen, 
dactdeafzettingvandelagen, 
Bey ende door wie Onrdere 
Noord-Nederland-grindassocia- 
te rplaatsyvond vooren moge- 
ljk nog tjdens het Cromerien 


matrdes vormıncoı daarna 
werner meer za schien biensbe 
tekend; in Midden-Nederland 


Kran reH vorn denen vjrdhernschregt 
WMealtenTorreedstdaaurvoorziumn 
geiz ee, Deroluderdomevannde 
onderziydervanrhetpakkerzal 
Daarıhetrnoorden’afnemen 


5. De menging van Groep Rijn- (en Maas-) 
grind met de Oudere Noord-Nederland- 
grindassociatie 


Noordoostelijk van Vollenhove zijn ons geen 
gegevens omtrent de ouderdom van de Oudere 
Noord-Nederland-grindassociatie bekend, behalve 
van Bergumerheide en Gasselte, waar Maarle- 
veld (1956) het grindtype Noord-Nederland 
aangeeft voor het Holstein-interglaciaal. Hierbij 
tekent Maarleveld aan, dat het niet zeker is of 
het type er zuiver voorkomt en dat vermenging 
met Rijnmateriaal in enige gevallen zeer wel 
mogelijk is, vooral in Bergumerheide. In de 
boring te Gasselte meent Maarleveld bevestigd 
te zien, dat een grote hoeveelheid „oostelijk” 
materiaal tijdens genoemd interglaciaal in het 
noorden van ons land afgezet werd, waaruit zou 
blijken, dat de middenduitse rivieren niet alleen 
in de Elster-tijd doch ook daarna naar Noord- 
Nederland grote hoeveelheden materiaal kunnen 
hebben gebracht. 12 

Ons inziens is het echter waarschijnlijk, dat 
de Elster-Saale-interglaciale laag — Holstein te 
Gasselte en Bergumerheide bestaat uit locaal 
omgewerkte, oudere afzettingen in het rand- 
gebied van de invloed van de Rijn, waardoor dus 
een zuivere grindassociatie ontbreekt. Voor deze 
omwerking pleit de inderdaad nogal wisselende 
samenstelling van het grind, een verschijnsel, dat 
bij de Oudere Noord-Nederland-grindassocia- 
tie nooit werd waargenomen. Vooral in de boring 
te Gasselte menen we de opname van ouder 
materiaal en de wisselende Rijn-invloed in het 
grind duidelijk geillustreerd te zien (zie Maarle- 
veld, 1956, fig. 24). In de boring Bergumer- 
heide is het Holstein-interglaciaal bovendien 
marien ontwikkeld; de Holsteinzee zal hier voor 
omwerking van oudere lagen hebben gezorgd. 


12 Het „oostelijk” materiaal direct onder de keileem 
wordt hierna besproken. 
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Ook de zware-mineralenanalyse pleit voor deze 
gedachte (Zonneveld, 1959). 

Im atwachting wanınaderie 
gegevens menen wij dit grind- 
gezelschap, door ons meng 
associatie van groep Rin- (en 
Maas): sgrind met de Oudere 
Noord-Nederland-grindassocia- 
Ele (s yumıb 006 1. ARM I TEN-NO)Tgle- 
noemdropssrond yan-de,gege 
vens van Brouwer en Maarle- 
veld, voor Noord-Nederlandin 
het Holstein-Interglaciaal te mo- 
gen plaatsen. In dalen zal de omwerking 
reeds eerder zijn begonnen, terwijl deze ook in 
de eerste helft van het Saalien kan zijn door- 
gegaan. 


6. De Groep Rijn- (en Maas-) grind 


In tegenstelling tot de hiervoor genoemde, in 
hoofdzaak licht getinte, kwartsrijke grindasso- 
ciaties, is het in Noord-Nederland aanwezige 
Rijngrind bont gekleurd, polygeen, minder 
kwartsrijk en meestal grover. Het was niet moge- 
lijik de indeling van de Rijn- en Maasgrinden, 
zoals door Maarleveld gegeven voor een grovere 
fractie, toe te passen op het materiaal van 3-5 
mm, omdat hierin te weinig kenmerkende com- 
ponenten voorkomen. Als groep van zuidelijke 
oorsprong was het grind echter zonder moeite 
te onderscheiden van de overige associaties en 
daarom stellen we voor, bij gebruik van deze 
fractie dit materiaal als Groep Rijn- (en Maas)- 
grind (symbool RM) te benoemen (tabel II en 
II), al is de invloed van de Maas in deze fractie 
meestal moeilijk te constateren. 

We zagen reeds, dat de overgang van de af- 
zetting met de Noord-Nederland-associatie naar 
die met Rijngrind zeer geleidelijik moet zijn 
geweest tengevolge van omwerking van ouder 
materiaal onder gelijktijdige aanvoer van mate- 
riaal uit het zuiden. Deze aanvoer uit het zuiden 
blijkt vooral in Midden-Nederland duidelijk aan- 
wezig, waar na het Menapien 13 (vergelijk tabel 
VI) lagen met hoofdzakelijk Rijngrind werden 
gesedimenteerd (zie voorts Zonneveld, 1959), 
terwijl naar het noordoosten toe de aanvoer van 
zuidelijk materiaal, vooral van de grind- en 
stenenfractie, geringer zal zijn geweest, zodat 
de omwerking van ouder (= oostelijk) mate- 
riaal kon overheersen (fig. 3). 


13 B.v. in boring Eemnes, waar op + 80 meter 
N.A.P. de pollenspectra wezen op zeer koude en 
op # ı1o meter op koele en matig koude tijden, 


welke tot het Menapien kunnen behoren (monde- 
linge mededeling, W. H. Zagwijn, mei 1959). De 
afzetting met de Groep Rijn- (en Maas-) grind komt 
in deze boring voor van 64 tot 106 m —N.A.P. 
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Fig. 3 — Verbreiding van de groep Rijn-(+Maas-) 
srind in de ondergrond van Noord-Nederland. 


Het pakket met dit Rijngrind, mogelijk met 
wat Maasbestanddelen gemengd, dat hier dus de 
Groep Rijn- (en Maas-) grind is genoemd, kan 
meer of minder uitgebreid tot kort voor de komst 
van het Saalien-landijs zijn afgezet. 

De diepteligging van de laag met de Groep 
Rijn- (en Maas-) grind varieert in Noord- 
Nederland meestal tussen 12 en 50 m, in het 
onderzochte gebied tussen 12 en 30 m —N.A.P. 
Het pakket met dit grind komt ongeveer over- 
een met het Hoogterras (symbool II!) van de 
Geologische Kaart van Nederland. 

In geremanieerde toestand is het grind vaak 
een overheersend bestanddeel van de totale 
grindfractie van fluvio-glaciale en fluviatiele 
vormingen. In dit verband kunnen we het Vecht- 
dal in Overijssel noemen, dat ten dele met dit 
materiaal is opgevuld. Hoger da + 6 m 
— N.A.P. werd het in dit dal niet waargenomen. 
Opmerkelijk is daarom het voorkomen van een 
afzetting met Rijngrind aan de rand van de 
Eeze bij Steenwijk, waar de bovenzijde van dit 
pakket op 3 m + N.A.P. ligt (zie tabel II). 
De Eeze vormt een deel van de eindmoreneboog 
van het Drente-stadium van de Saale-tijd (Brou- 
wer, 1950), waarvan de Eeze de eerste fase ver- 
tegenwoordigt (Wiggers 1955). Dit Drente- 
stadium ging vooraf aan de periode van de maxi- 
male uitbreiding van het landijs, die Woldstedt 
het Amersfoort-stadium noemde. 

Het lijkt ons aannemelijk dat na de stilstands- 
fase, tijdens het hernieuwd aangroeien van de 
gletschers, juist in het gebied van de eind- 
morene, die ongetwijfeld een obstakel vormde, 


stuwing en kneding van de ondergrond kan zijn 
opgetreden, met name aan de randen van dalen. 
Ook Edelman & Maarleveld (1958) houden, 
mede dank zij de resultaten van onderzoekingen 
van Veenenbos, rekening met de mogelijkheid, 
dat aanzienlijke stuwing kan zijn opgetreden; 
zij achten het niet onmogelijk, dat we met stuw- 
morenen te maken hebben. 

Omdarıdeafzetting mer de 
groep Rijn- (en Maas-) grind in 
de wiide omgeving van de Eeze 
woorkomt op een diepte van 
ID ET NAPS(w Wapser- 
Dee Hawelte „15 0m, 
Noordwolde 15 m), menen wij 
Dnsderaanwezicheid van-de 
Ware en et dirts virin.d. op een 
ereeliykuboog niveauieen 
belangrike aanwijzing te heb- 
Beneyoor.eenvslaciaaltectoni- 
see heimvmloedumg' wanı'het 
profiel. 


7. De groep Jongere Hellendoorn- en Jongere 
Noord-Nederland-grindassociatie 


De lagen met de Oudere Noord-Nederland- 
grindassociatie bevinden zich enige tientallen 
meters onder het keileemniveau. Nu werd in 
Noord-Nederland ook direct onder de keileem 
grind geconstateerd, dat zeer veel gelijkenis ver- 
toont met de Oudere Noord-Nederland-, soms 
ook met de Oudere Hellendoorn-grindassociatie. 
Blijkens gegevens uit Gasselte (Brouwer, 1948) 
moet de laag, waarin dit grind voorkomt, tot het 
Saalien behoren; deze zou zelfs voor een deel 
kort voor de komst van het landijs moeten zijn 
gevormd. Volgens Maarleveld (1956) viel dit 
uit de samenstelling van het grind echter niet 
op te maken; het zou bestaan uit door midden- 
duitse rivieren (o.m. Elbe) getransporteerd ma- 
teriaal. 

Grind van dezelfde samenstelling en onder 
het Saale-glaciale niveau 1* noemt Maarleveld 
ook van het Gaasterland en de omgeving van 
Hoogeveen, terwijl een groot aantal vindplaatsen 
in Noord-Nederland bekend is, waar we even- 
cens met deze associatie te maken hebben (tabel 
IV). We stellen voor dit grindgezelschap voort- 
aan aan te duiden als Groep Jongere Hellen- 
doorn- en Jongere Noord-Nederland-grindasso- 
ciatie (symbool HJ +NNJ) om hiermede het 
verschil in ouderdom met de oudere associaties 
te laten uitkomen. In gestuwde gebieden, zoals 
b.v. de Veluwe, zal deze indeling in oudere en 


14 Dit werd door dr. G. C. Maarleveld bevestigd 
(brief van 1 april 1959). 
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Nederland. 


jongere grindassociaties wellicht niet mogelijk 
zijn. 

Figuur 4 geeft een indruk van de verbreiding, 
en daaruit blijkt, dat vrijwel alle vindplaatsen in 
Drente liggen, in een strook, waarvan de hui- 
dige Hunzevallei de oostelijke begrenzing vormt. 
Het grind bleek in Midden- en West-Drente 
geheel te ontbreken. We kunnen hierbij het 
volgende opmerken. 


l. Wanneer we aannemen dat de glaciale stu- 
wing in Drente niet heeft aangegrepen tot 
het niveau van de minstens dertig meter diep 
liggende laag met de Oudere Noord-Neder- 
land-grindassociatie, en dit lijkt ons niet 
waarschijnlijk (zie voorts Edelman & Maar- 
leveld, 1958; Ligterink, 1954; Maarleveld, 
1956), dan moeten we in dit materiaal in- 
derdaad een premorenale fluviatiele afzet- 
ting zien uit het eerste deel van het Saalien, 
uit het Saalien-interstadiaal of nog daarna. 


2. Het voorkomen aan weerszijden van de Hun- 
zevallei en het ontbreken in Midden- en 
West-Drente maken aannemelijk, dat cen 
aanvoer evenwijdig aan de Hondsrug, niet 
westelijker dan de lijin Emmen-Assen-Roden, 
plaatsvond; de door Maarleveld bij Emmer- 
schans vastgestelde zuidzuidoostelijke afwa- 
teringstichting is hiermee in overeenstem- 
ming. Zo kunnen de vindplaatsen bij Hooge- 
veen en in het Gaasterland mogelijk erosie- 
resten vormen van premorenale afzettingen 
aan de rand van of in het oerstroomdal van 


de Vecht (fig. 4). 
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Edelman & Maarleveld (1958) merken 
hierover op: „Die Lage der Elb-Ablagerungen 
ist auch interessant. Sie weist auf ein Ab- 
biegen der Elbe (und anderer mitteldeut- 
scher Flüsse) nach Westen hin. Anscheinend 
hat der östliche Flusz sein Hauptbett etwa 
im Tal der overijsselschen Vecht gehabt, mit 
einem nördlich gerichteten Zweig, der etwa 
der Hunze folgte”. 

Zij noemen deze afzetting de zone van 
Emmen (zie voorts Maarleveld, 1954). 


3. Postmorenale erosie door de Hunze en 
andere waterlopen had tengevolge, dat de 
. afzetting in het jonge Hunzedal is verdwenen, 
evenals oostelijik van de Hunze, waar 
slechts enkele „eilandjes” (b.v. bij Sellinger- 
beetse) gespaard bleven. De strook westelijk 
van de Hunze, welke haar hoge ligging ten 
dele aan stuwing, mogelijk ook aan de ge- 
volgen van tectoniek, te danken kan hebben, 
bleef voor fluviatiele erosie beter gespaard. 


4. De potklei, die volgens Ligterink (1954) 
over een aanzienlijke breedte in en westelijk 
van het Hunzedal ontbreekt, zou in het oer- 
stroomdal kunnen zijn opgeruimd. In de om- 
geving van Emmen komt wel potklei in de 
ondergrond voor, zodat men tot de conclusie 


TABEL IV DE SAMENSTELLING VAN DE GROEP JONGERE 


kan komen, dat Emmen dan op de rand van 
het premorenale dal ligt. 


5. Dat het pakket met de Groep Jongere Hel- 
lendoorn-grind en Jongere Noord-Neder- 
land-associatie elders in het onderzochte ge- 
bied ontbreekt, kan er op wijzen, dat op gro- 
tere afstand van de hoofdgeulen wegens gerin- 
gere stroomsnelheden slechts fijner materiaal 
werd aangevoerd, waardoor dus grind ont- 
breekt; hiervoor bestaan enkele aanwijzingen, 
die nog nader zullen worden bestudeerd (zie 
ook Zonneveld, 1959). 

Het grind is gemiddeld grover dan bij de 
oudere associaties; stenen van 15 cm komen 
voor. Volgens Tesch (1953) is het niet mogelijk 
dat dit grove materiaal anders dan op en in 
drijvend ijs, dus gedurende de zomers in een 
glaciaal tijdvak, werd vervoerd. 

In het grovere materiaal komen veel Iydieten 
voor. Het vrijwel ontbreken van Saale-glaciale 
componenten maakt de nabijheid van landijs 
niet waarschijnlijk. Het Saale-interstadiaal komt 
mogelijk vooral in aanmerking. De vraag, of hier 
al dan niet regelrecht transport uit het noord- 
oosten in aanmerking komt, met de Elbe en de 
Wezer als zijrievieren van een baltisch oer- 
stroomstelsel, kon door ons onderzoek nog niet 
worden opgelost. 
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8. Overige grindassociaties 

Maarleveld (1956) onderscheidt in de gla- 
ciale en fluvio-glaciale Saalien-afzettingen een 
aantal grindtypen, welke onderscheiding hij ba- 
seerde op de onderlinge verhouding tussen ma- , 
teriaal van Rijn en Maas, „oostelijk” materiaal en 
glaciale componenten. Zijn uitkomsten hebben 
betrekking op de fractie 5-20 mm. 

Het bleek niet mogelijk te zijn, de naam van 
deze typen voor de fractie 3-5 mm te handhaven, 
omdat de componenten zich hierin anders ver- 
houden. Zo komen Iydiet en radiolariet in de 
fractie 3-5 mm slechts weinig voor, terwijl deze 
in grovere fracties veel algemener zijn; het mon- 
ster Emmerschans nr. 3 (tabel IV) is hiervan een 
duidelijk voorbeeld met resp. 0,5, 1 en 7% 
lydiet in de fracties 3-5, 5-13 en 13-30 mm. 
Bovendien werd de indeling vereenvoudigd, wat 
nodig bleek te zijn bij gebruik van geringe 
hoeveelheden materiaal uit boringen (tabel V). 
We willen voorlopig volstaan met enkele op- 
merkingen. 

De aanwezigheid van kalksteen achten wij 
van groot belang. Bij aanwezigheid in grotere 
hoeveelheden is het een goed gidsgesteente van 
oost-baltische herkomst (De Waard, 1949). De 


Wanneer alle kalksteen in de rode keileem door 
oplossing is verdwenen, resteert een grindgezel- 
schap met overwegend kristallijine bestanddelen. 
Vuursteen en kwarts zijn in deze associatie niet 
belangrijk. 

Ook in fluvioglaciaal materiaal troffen we 
kalksteen aan; meestal wijst het gehele grind- 
gezelschap dan op opname uit rode keileem 
(FG II en FG IV in tabel V). Deze kalksteen- 
bijmenging in fluvioglaciale sedimenten is niet 
algemeen, doch komt wel zeer verspreid voor, 
ook buiten Noord-Nederland (b.v. in een boring 
te Bennebroek bij Haarlem op circa 70 m onder 
maaiveld met bijna 30% (zie ook De Vries, 
1949). 

De „normale” grijze keileem bezit in de fractie 
3-5 mm doorgaans veel scherpkantige vuursteen 
en veel kristalliine bestanddelen, beide in wisse- 
lende percentages. Kalksteen werd hierin niet 
waargenomen. Het kwartsgehalte is in de grijze 
hoger dan in de rode keileem (resp. 15-30 en 
0-10 %, zie DG I en DG I). 

De overige fluvioglaciale afzettingen uit het 
Saalien en de fluviatiele vormingen tijdens 
Saalien, Eemien en Weichselien blijken in de 
fractie 3-5 mm een sterk varierend grindgezel- 


rode- of schollenkeileem is in onverweerde toe- schap te bevatten, dat tot een aantal associaties 
stand zeer rijk aan lagen met deze kalksteen. is terug te brengen (tabel V). Een indruk van 
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de horizontale verbreiding kan nog niet worden 
gegeven. Later hopen we hier nog op terug te 
komen. 
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GEOLOGISCH EN MIJNBOUWKUNDIG NIEUWS 


DE ORANJE-NASSAU MIJNEN IN 1958 — De 
netto-produktie bedroeg in 1958 2.230.200 en ver- 
toonde een stijging van 5,1% ten opzichte van de pro- 
duktie van het voorafgaande jaar. Deze toename is 
voornamelijk het gevolg van een stijging van het on- 
dergrondse man-effect en van het aantal verrichte dien- 
sten ondergronds. 

De geologische verhoudingen van de in exploitatie 
ziinde lagen zijn enigszins verbeterd, hetgeen tot uit- 
drukking komt in het percentage geheel mechanisch 
gewonnen produktie. In 1957 was dit percentage terug- 
gevallen tot 20% en in dit verslagjaar werderom ge- 
stegen tot 2I%. 

Nadere bijzonderheden omtrent de exploitatie: . 

Op de mijnzetel O.N.I. werd de winning normaal 
voortgezet. 

In de 2e helft van het jaar werd laag Finefrau ten 
westen van de Benzenraderstoring met een behulp van 
een ploegpijler in exploitatie genomen. De laag Fine- 
frau komt slechts op mijnzetel O.N.i. bereikbaar van 
een in bedrijf zijnde hoofdverdieping voor. Deze eer- 
ste pijler in deze laag leverde aanvankelijk een zeer 
bevredigend resultaat. Later werd de winning enigs- 
zins gehinderd door het optreden van tectonische sto- 
ringen en watertoevloed. 

Op de mijnzetel O.N. II werden enige velden van 
laag IV” (no. G.B. 18) in exploitatie genomen. Deze 
dunne laag met een netto laagdikte van 40 tot 50 cm 
werd voorheen als niet economisch winbaar beschouwd. 
Met behulp van de kolenpioeginstallatie bleek de laag 
in deze velden zeer goed winbaar te zijn, zodat nu 
mag worden aangenomen dat een groot deel van deze 
laag rendabel gewonnen zal kunnen worden. 

De schacht van de mijnzetel O.N. III werd afge- 
diept tot het 825 m niveau, terwijl de aanleg van 
hoofdvervoerswegen en steengangen ter ontsluiting van 
enige lagen op de 545. m-verdieping krachttig werd 
voortgezet. 

Op deze nieuwe verdieping werden enige velden 
in gereedheid gebracht, die in exploitatie genomen 
zullen worden zodra de 545 m-verdieping als hoofd- 
vervoersverdieping in bedrijf zal worden genomen. 

In laag Ill werd een ploegpijler aangetrokken al- 
waar een hoge dagproduktie en een gunstig rendement 
werd verkregen, ondanks de sterke onzuiverheid van 
de laag. Dit is de eerste ploegpijler met een laagope- 
ning van ca. 2 m bij onze onderneming, die een zeer 
gunstig resultaat levert. 

De ophaalinstallatie van de schacht van de mijn- 
zetel O.N .IV werd verlengd van de 340 tot de 420 
m-verdieping. 

Omtrent de bovengrondse bedrijven is te vermelden 
dat op drie mijnzetels zelfbedieningslampen in gebruik 
werden genomen, op de mijnzetel O.N. II de wagen- 
omloop geheel werd vernieuwd en de kantoren wer- 
den uitgebreid. 


ELEKTRONISCHE COMPENSOGRAAF OP DE 
MIJN JULIA — Op de mijn Julia te Eygelshoven is 
sinds korte tijd een elektronische compensograaf in 


gebruik, welke gebruikt wordt om de persluchtdruk op 
diverse plaatsen in het ondergronds bedrijf centraal in 
het compressorgebouw te registreren. Hierdoor is het 
mogelijk om de persluchtdruk op de diverse Punten 
ondergronds continue te vergelijken en eventuele ge- 
breken in het persluchtnet te ontdekken. Tevens kan 
men in het compressorgebouw onmiddelijk zien, wan- 
neer de druk ondergronds te zeer afwijkt, en de com- 
pressoren bijregelen. 


JAARVERSLAG OVER 1958 VAN DE 
STAATSMIJNEN IN LIMBURG 


Het jaarverslag 1958 van de Staatsmijnen 
geeft, zoals gebruikelijk, een overzicht van het 
bedrijfsgebeuren in het afgelopen jaar. In dit 
nummer publiceren wij enige punten uit dit 
jaarverslag. 

De wijzigingen, die zich einde 1957 op de 

Westeuropese kolenmarkt aftekenden, leidden 
gedurende het verslagjaar in de landen van de 
Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal tot 
ernstige afzetmoeilijkheden, waarvan ook het 
Staatsmijnbedrijf de invloed ondervond. Het in- 
leggen van verzuimdiensten gedurende het ver- 
slagjaar kon niettemin in het Limburgse mijn- 
bekken worden voorkomen. 
Bedroeg het berekende steenkolenverbruik in 
de Gemeenschap in 1957 nog 281 miljoen ton, 
in 1958 daalde dit met 11,4 procent tot 249 
miljoen ton. Bij een invoer uit derde landen van 
circa 32 miljoen ton namen de onverkochte 
voorraden steenkolen toe met 17 miljoen ton; 
zij bedroegen aan het einde van 1958 24,7 mil- 
joen ton, terwijl gedurende hetzelfde tijdvak de 
cokesvoorraden van 1,7 tot 6,9 miljoen ton ste- 
gen. 

De plotselinge omslag van de kolenmarkt 
heeft de noodzaak van een duidelijk gemeen- 
schapsbeleid inzake energie-vraagstukken op- 
nieuw naar voren gebracht. De gebeurtenissen 
accentueerden de nadelen van de ongelijkheid 
in concurrentie-voorwaarden die voor de onder- 
scheiden energiebronnen gelden; zij hebben 
tevens in het licht gesteld dat grotere duidelijk- 
heid omtrent de toekomstige plaats van kolen, 
olie en kernenergie in de ongetwijfeld stijgende 
behoefte aan energie een dwingende eis is. 

Over de gehele wereld valt een uitbreiding 
van de capaciteit der stikstoffabrieken waar te 
nemen, welke vooruitloopt op de verwachte 
groei van het wereldstikstofverbruik. Ten ge- 
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volge hiervan vertoonden de prijzen van stik- 
stofmeststoffen in de export een dalende ten- 
dens. Op het gebied der kunststoffen is zowel 
een sterke expansie in de fabricage van bestaan- 


de soorten als cen uitbreiding in de reeks van | 


produkten waar te nemen. 

De kolenproduktie van de Staatsmijnen beliep 
in het verslagjaar ruim 7,5 miljoen ton. Het 
aandeel van de Staatsmijnen in de totale pro- 
duktie der Limburgse mijnen bedroeg, evenals 
in het voorafgaande jaar, 64 procent. 

De moeilijkheden, welke zich in 1958 bij de 
afzet der vaste brandstoffen voordeden, komen 
o.m. tot uitdrukking in de omvang van de bin- 
nenlandse afzet van kolen; ten opzichte van 
1957 verminderde deze met bijna 200.000 ton 
tot 1.994.000 ton. Ook voor de fabricage van 
cokes en briketten werden minder kolen ge- 
bruikt. De export van steenkool, die voorheen 
vrij onbelangrijk was, kon echter aanzienlijk wor- 
den opgevoerd, hij steeg van 234.000 ton in 
1957 tot 621.000 ton in 1958. 

De cokesproduktie is in 1958 rond 3 procent 
lager geweest dan in het voorafgaande jaar. De 
binnenlandse afzet van cokes steeg met 65.000 
ton tot 1.239.000 ton, doch hiertegenover beliep 
de export 1.181.000 ton, een daling van 230.000 
ton ten opzichte van 1957. De produktie van 
stikstofmeststoffen van de Staatsmijnen werd in 
1958 met 2 procent verhoogd en bereikte een 
totaal van 919.000 ton meststoffen, overeen- 
komend met circa 198.000 ton zuivere stikstof 
(N). Ruim de helft van de stikstofproduktie 
werd in Nederland afgezet en de voor export be- 
schikbare hoeveelheden konden, ondanks toe- 
nemende concurrentie, worden geplaatst. Het 
totale Nederlandse stikstofverbruik nam aan- 
zienlijk toe en steeg in het laatste bemestings- 
seizoen 1957/58 met circa 9 procent tot 215.000 
ton N. 

De caprolactamproduktie, welke met circa 8 

procent steeg, vond zowel in Nederland als in 
de export gerede afzet. In het verslagjaar kwam 
de polyethyleenfabriek nagenoeg gereed, zodat 
deze fabriek in 1959 in bedrijf kon worden ge- 
steld. Ten behoeve van de afzet van deze kunst- 
stof, werd tezamen met de Algemene Kunstzijde 
Unie N.V. opgericht het Verenigd Plastic Ver- 
koopkantoor N.V. te Zeist. 
De overige chemische produkten, waarvan de 
produktie nagenoeg gelijk was aan die van het 
voorafgaande jaar, werden tegen lonende prijzen 
verkocht. 

De opbrengstwaarde der voor verkoop beschik- 
baar gekomen producten heeft in het verslagjaar 
ın totaal [657 miljoen bedragen, hetgeen een stij- 
ging van 4 procent ten opzichte van 1957 be- 
tekent, 


Van deze opbrengst werd 32 procent wit ex- 
port verkregen. 

Tegenover de genoemde stijging van de op- 
brengstwaarde der produktie, namen de kosten 
met ıuim 5 procent toe tot f 601 miljoen. Deze 
stijging hield overwegend verband met hogere 
loonkosten. 

Over 1958 bedroeg het exploitatiesaldo, voor 
aftrek van belasting, f 55,9 miljoen (vorig jaar 
f58,6 miljoen). Daarbij is voor afschrijvingen 
— rekening houdende met het bestaande prijs- 
niveau — f62,5 miljoen (vorig jaar f60 mil- 
joen) in aanmerking genomen. 

De behaalde uitkomsten moeten worden ge- 
zien als een gunstig gevolg van de veelzijdige 
samenstelling van het Staatsmijnbedrijf, waarbij 
een ruime spreiding in het produktengamma 
en daarmede ook een verdeling van de risico's 
van markt en conjunctuur is verwezenlijkt. Deze 
spreiding, die in het verleden bij de uitbouw 
van het bedrijf stelselmatig is nagestreefd, werpt 
haar vruchten af. Zo hebben in het verslagjaar 
de verschillende chemische produkten wederom 
in belangrijke mate bijgedragen tot de gunstige 
resultaten van het 'Staatsmijnbedrijf in zijn ge- 
heel. 

Intussen dient met het oog op de afzetmoei- 
lijkheden voor vaste brandstoffen in de naaste 
toekomst rekening te worden gehouden met de 
waarschijnlijkheid van een druk op de exploitatie- 
uitkomsten. In verband hiermede en met de 
risico-factor bij een aantal investeringen, is van 
het exploitatiesaldo over 1958 — na aftrek van 
voorzieningen voor vennootschapsbelasting ad 
f26 miljoen — een bedrag van f 17,4 miljoen 
bestemd voor versterking der reserves en voor 
verdere financiele voorzieningen. Voor dividend- 
uitkering is f 12,5 miljoen beschikbaar, overeen- 
komende met 10 procent van het aandelenkapi- 
taal. 

De investeringen in vaste activa beliepen in 
het verslagjaar f 77,9 miljoen, tegenover f 82,5 
miljoen in 1957. Zij waren in hoofdzaak gericht 
op de aanleg van schachten — onder meer ten 
behoeve van Staatsmijn Beatrix — de verbete- 
ting van de kolenverwerkingsinstallaties der 
mijnbedrijven, het vernieuwen van een tweetal 
cokesovenbatterijen, de verdere uitvoering van 
het polyethyleenproject, enige voorzieningen 
ter verdere opvoering van de produktiecapaciteit 
en de kwaliteit van meststoffen benevens van 
caprolactam en een uitbreiding van de produk- 
tie-installaties der energiebedrijven. 


De koolwinningsbedrijven 

De  netto-kolenproduktie van de Staats- 
mijnbedrijven beliep in het verslagjaar 7.551.000 
ton. Hiertoe werd in 1958 ruim 1214 miljoen 


ton ruw produkt gedolven; de verhouding van 
de netto- tot de brutoproduktie was in verge- 
lijking met het vorige verslagjaar praktisch ge- 
lijk, n.l. 60,1 procent. Het elders op deze pagina 
gepubliceerde overzicht geeft een nader beeld 
van de produktie der laatste jaren, alsmede van 
de ondergronds verrichte diensten en de pres- 
tatie per 8-uren ondergrondse dienst. 

De produktiestijging van ruim 300.000 ton in 
1958 omvatte voor circa 200.000 ton antraciet- 
en magerkool en voor circa 100.000 ton vetkool. 


OVERZICHT VAN DE MECHANISCH GEWONNEN STEENKOOLPRODUKTIE 
NAAR METHODE VAN WINNING 
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Naast de verdere doorvoering van de mechani- 
satie aan het eigenlijke kolenfront richt de tech- 
nische ontwikkeling van het ondergrondse be- 
drijf zich op het toepassen van meer mechanische 
hulpmiddelen voor het sneller en efficiönter 
drijven van gangen in de kolenlagen en op het 
verminderen van het bedieningspersoneel bij het 
ondergronds transport van kolen en materialen. 


Mechanisatie 

De mechanisering van de koolwinning vond 
in het verslagjaar verdere voortgang. Langs ge- 
heel mechanische weg werden ruim 2,6 miljoen 
ton gewonnen, hetgeen 34,5 procent der totale 
produktie uitmaakt, een stijging van 4,3 pro- 
cent ten opzichte van 1957. 


Ten gevolge van de higging der lagen en de 
kwaliteit van het gesteente zal een aanmerkelijk 
verdere vergroting van het aandeel der geme- 


275 
chaniseerde koolwinning slechts kunnen worden 
bereikt door het gebruik van nog betere hulp- 
‚middelen, speciaal op het gebied van de in de 
pijlers toe te passen ondersteumingen. 


Mijngasafzuiging 

Uit het nevengesteente van de gasrijke kolen- 
lagen van de mijnen Emma en Hendrik wordt 
sedert 1953 in toenemende mate mijngas afge- 
zogen. In 1958 werden door afzuiging ruim 28 
miljoen m? gas verkregen voor de gashuishou- 
ding. 


Schachten 


In het verslagjaar werd goede voortgang ge- 
maakt met het enige jaren geleden ter hand 
genomen schachtbouwprogramma. 

Van schacht IV van Staatsmijn Emma, die de 
mogelijkheid biedt de ontginning van de steile 
lagen van het zgn. Zadel van Puth uit te breiden, 
kwamen in het verslagjaar de losvloer en de op- 
haalinstallatie gereed. 

Schacht IV van Staatsmijn Hendrik werd tot 
1058 m afgediept; met de bouw van de schacht- 
bok en de losvloer werd goede vordering ge- 
maakt. 

Schacht III van Staatsmijn Maurits werd in het 
verslagjaar verder afgediept tot 770 m; na vol- 
tooiing van de werkzaamheden in het dekterrein 
werd in 1958 begonnen met de aanleg van de 
voorschacht en het ventilatorenkanaal. 


Staatsmijn Beatrix 

Het verdrag tussen Nederland en de Duitse 
Bondsrepubliek met betrekking tot de ontgin- 
ning van steenkolenvelden op Duits gebied, 
aansluitend aan het veld van Staatsmijn Beatrix, 
is op 28 januari van dit verslagjaar ondertekend. 
In November 1958 werd dit verdrag door het 
Nederlandse Parlement goedgekeurd; de ratifi- 
catie door de Duitse volksvertegenwoordiging 
mag in de loop van 1959 tegemoet worden ge- 
zien. 

De aanleg van de beide schachten in het 
Beatrixveld maakt goede voortgang. In een der 
schachten werden de boorwerkzaamheden op het 
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totale kolenproduktie verrichte a er en 
in duizenden tonnen ondergrondse Do De 
Jaar dieneten dienst ın kg 
er werkdag 
netto bruto SE ” netto bruto 
1954 3) 11.650 16.634 1.578 2.422 
1955 7.477 11.934 16.471 1e5/2 2,519 
1956 7.495 12.245 16.284 1597 2.609 
1957 DDR, 11.946 16.142 1.591 2.630 
1958 | 12,50%) 16.832 1.609 DOT 
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einde van het verslagjaar voltooid, toen met de 
boor van 7,65 m doorsnede de einddiepte van 
505 m werd bereikt. 

In de andere schacht bereikte de boor van 
6,70 m doorsnede de einddiepte, terwijl deze 
schacht tot een diepte van 370 m op de gewenste 
doorsnede van 7,65 m is gebracht. 


Bovengrondse werken 


In de bovengrondse mijnbedrijven worden 
steeds meer mechanische hulpmiddelen toege- 
past, speciaal voor het transport, waardoor een 
verhoging van de produktiviteit en een verla- 
ging van de kosten kan worden bereikt. 

In de loop van de jaren zijn voorts in de 
kolenwasserijen vele vernieuwingen, verbeterin- 
gen en uitbreidingen tot stand gekomen. 

De door de Staatsmijnen ontwikkelde wasme- 
thoden worden ook in buitenlandse kolen- en 
ertsmijnen steeds meer toegepast. Aan een ze- 
ventigtal bedrijven, verspreid over een groot 
aantal landen, zijn thans door de dochteronder- 
neming, de N.V. Stamicarbon, wasserij-systemen 
van de Staatsmijnen geleverd. 

Verdere verbeteringen van de wasserijen zijn 
vooral gericht op het elimineren van de handen- 


arbeid bij het verwijderen van steen uit de ruwe 
kool. 


De cokesfabrieken 


In de jaren 1956 en 1957 was de vraag naar 
cokes zodanig gestegen, dat tot een verhoging 
van de kolenverwerking, welke voordien op een 
niveau van rond 9.000 a 10.000 ton per dag was 
ingesteld, kon worden overgegaan. Het hoogste 
verwerkingsniveau werd bereikt in 1957, toen 
de kolendoorzet 3.842.000 ton bedroeg, overeen- 
komende met ruim 10.500 ton kolen per dag. 
Ten gevolge van moeilijkheden in de afzet van 
cokes, voornamelijk op de buitenlandse markten, 
werd de kolenverwerking in het tweede kwartaal 
van 1958 enigermate verminderd. In het verslag- 
jaar werd in totaal 3.704.000 ton kolen verwerkt, 
een daling ten opzichte van het voorafgaande 
jaar met 3,6 procent. Als gevolg hiervan liep 
ook de cokesproduktie iets terug, hetgeen uit 
het onderstaande overzicht blijkt: 


COKESPRODUKTIE (in 1.000 ton) 


| 1954 | 1955 | 1956 | 1057 1958 | 


| 
| 
| 2.454 | 2777 \ 2.934 | 2.955 | 2.866 | 


Van de totale cokesproduktie ad 2.866.000 
ton werd bijna 10 procent in de eigen bedrijven 
verwerkt. Zowel in het binnenland als in de 


export werd 1,2 miljoen ton cokes geplaatst. 
Naast de teruggang in de conjunctuur en de 
zachte winters der laatste jaren oefenden ook 
wijzigingen van meer structurele aard in de 
energievoorziening, met name de toenemende 


“ concurrentie van olie, invloed uit op het prijs- 


niveau en op de plaatsingsmogelijkheden van 
cokes zowel binnen de E.G.K.S. als buiten deze 
Gemeenschap. 

De gewijzigde positie op de cokesmarkt noop- 
te tot een opslag van 170.000 ton cokes, waar- 
door de totale voorraad aan het einde van het 
jaar ruim 300.000 ton beliep. 


Gashuishonding 

De totale gashuishouding van de Staatsmijnen 
omvatte in het verslagjaar een hoeveelheid van 
1.463 miljoen eenheden van viermecalo, omvat- 
tende de produktie van cokesovengas, oxigas en 
generatorgas en de winning van mijngas. Van 
deze hoeveelheid werd 44 procent in de bedrij- 
ven van de Staatsmijnen verstookt voornamelijk 
voor het verhitten der cokesovens, 29 procent 
werd voor de stikstoffabricage gebruikt, terwijl 
27 procent bestemd was voor de levering aan 
gemeenten en industrieen. 

Deze gasafzet aan derden, welke door het 
Gasdistributiebedrijf plaats vindt, bedroeg in 
1958 circa 380 miljoen m3 (in 1957 circa 376 
miljoen m®). De levering aan gemeenten ver- 
toonde een toename met 6 procent ten opzichte 
van het voorafgaande jaar; de gasafname van de 
industrieän bleef daarentegen ten gevolge van de 
verminderde industrielle bedrijvigheid beneden 
het cijfer in 1957. 


De chemische bedrijven 


Stikstofproduktie 
In het verslagjaar overschreed de stikstofpro- 
duktie van de Staatsmijnen een niveau 


van 200.000 ton. Deze bedroeg 205.000 ton N, 
hetgeen 3 procent meer is dan in 1957. 

Hierboven wordt een overzicht gegeven van 
het verloop der totale stikstofproduktie over de 
laatste 5 jaar, alsmede van de 6 soorten stikstof- 
meststoffen, welke de Staatsmijnen thans in hun 
produktieprogramma hebben opgenomen, t.w. 
kalkammonsalpeter, fosfaatammonsalpeter, kalk- 
salpeter, N.P.K., zwavelzure ammoniak en 
ureum. 

De investeringsactiviteit op het terrein der 
kunstmeststoffen vond in het afgelopen jaar 
vooral op ureumgebied plaats. De capaciteit van 
de ureumfabriek wordt thans verdubbeld en ge- 
bracht op 100.000 ton per jaar. De ureum wordt 
vervaardigd volgens een procede, dat de Staats- 
mijnen hebben ontwikkeld. Het produkt is van 
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ya meststoffenproduktie in 1000 ton produkt 
jaar Produktie 
in 1000 ton N| KAS FAS KS NPR ZA ureum totaal 
1954 147,9 479 63 B7 7 108 4 6 
> 98 
1955 158,— 502 89 47 8 107 4 757 
1956 159,3 478 85 49 22 108 11 753 
1957 1993 570 114 66 —_ 108 44 902 
1958 20352. 576 5 66 8 101 53 919 
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zodanig goede kwaliteit, dat het procede aan 
verschillende ondernemingen in het buitenland 
is verkocht. 

Het stikstofverbruik in Nederland heeft in 
het bemestingsseizoen 1957/'58 215.000 ton N 
bedragen, hetgeen een stijging betekent van bjj- 
na 9 procent ten opzichte van het voorgaand 
seizoen. 

In het afgelopen seizoen werd door de Neder- 
landse stikstofindustrie 189.000 ton N — over- 
eenkomend met rond 858.000 ton stikstofmest- 
stoffen — geöxporteerd, waarvan de Staatsmijnen 
tond 43 procent voor hun rekening namen. 
Kunststoffen 

De produktie van caprolactam nam in 1958 
verder toe en wel met ruim 8 procent. 

De bouw van de polyethyleenfabriek op het 
terrein van de Cokesfabriek Emma maakte goe- 
de vorderingen. Deze fabriek is ingericht voor 
de vervaardiging van verschillende soorten hoge- 
druk polyethyleen. 

De produktie van staalzuuranhydride bedroeg 
2.700 ton. 


van de verschillende soorten steenkoolchemica- 
lien iets af. 

Voor de groep der benzolkoolwaterstoffen 
vond in het verslagjaar wederom een verdere 
verschuiving plaats naar de fabricage van zuivere 
produkten. 

De bereiding van alcohol en ether kon prak- 
tisch op het hoge niveau van 1957 worden ge- 
handhaafd. In totaal werd 78.000 hl 100 procent 
geproduceerd. 


De energiebedrijven 

De produktie van elektrische stroom nam in 
het verslagjaar toe tot 1.066 miljoen kWh, een 
stijging van 78 miljoen kWh ten opzichte van 
1957, waartegenover de inkoop van stroom met 
30 miljoen kWh daalde. Het verbruik steeg 
met 48 miljoen kWh, in hoofdzaak in het onder- 
grondse bedrijf ten gevolge van de verdergaande 
overgang van persluchtproduktie met behulp van 
stoom op die door middel van stroom. 


Vervoer van goederen 
Het spoorwegbedrijf, dat het transport tussen 


PRODUKTIE, VERBRUIK EN AFZET VAN. ELEKTRISCHE ENERGIE 


(in miljoesen kWh) 


bruto eigen produktie 
eigen verbruik centrales . 


netto eigen produktie 
betrokken van derden . 


totaal beschikbaar voor verbruik en afzet 


waarvan: 
— verbruik mijnbedrijven . . . 
— verbruik chemische bedrijven 
= fresaannderdene. 


1956 1957 1958 
987 988 1.066 
87 88 105 
900 900 961 
192 182 152 
1.092 1.082 1 
360 358 380 
617 688 695 
115 36 38 


ee. een — — — — 


Steenkoolchemicalien en andere chemische pro- 
dukten 

De omvang van de produktie van steenkool- 
chemicalien hangt ten nauwste samen met .de 
hoogte van de kolenverwerking in de cokes- 
fabrieken. Onder invloed van de lagere kolen- 
verwerking in 1958 nam dan ook de produktie 


de verschillende bedrijven, de haven aan het 
Julianakanaal en het landelijk spoorwegnet ver- 
zorgt, vervoerde in het verslagjaar 10,6 miljoen 
ton goederen, waarmede in totaal een aantal van 
80 miljoen ton/km was gemoeid. De vervanging 
van stoomtractie door dieseltractie heeft in 
1958 grotendeels haar beslag gekregen. 
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In de haven van de Staatsmijnen te Stein DE BELANGRIJKSTE PRODUKTIEGEGEVENS 


werden 6.000 schepen geladen of gelost; de 
totale overslag beliep 3,4 miljoen ton. 

De overslag van goederen door de N.V. Ha- Droduktie 
venbedrijf „De Rietlanden” te Amsterdam be- 


droeg in het verslagjaar 1,75 miljoen ton, waar- kunstmeststoffen 
van 397.000 ton bestond uit cokes en kolen van u RD 
de Staatsmijnen voor de export. Ss zo 

W. van Driel’s Stoomboot- en Transport- 19506247 .21n3 
ondernemingen N.V. te Rotterdam heeft in de 1957 a 902 
loop van het verslagjaar twee nieuwe motor- 1959 919 


schepen in bedrijf gesteld, waardoor het totaal 
laadvermogen, waarover deze rederij de beschik- 
king heeft, 50.400 ton bedraagt. In 1958 beliep 
het totaal aantal ton/km van haar eigen vloot 


Produktie 
circa 240 miljoen. 
cokes 
Be in duizenden tonnen 
Personeelsaangelegenheden d: DE A 
Nadat het gedurende de laatste jaren moeilijk 1956 Be: 
was gebleken om voldoende arbeiders aan te trek- nn ar 
ken voor de mijnindustrie, bracht het in ruimere Et Re a 
mate beschikbaar komen van arbeidskrachten 20 Te ea ne 


aan het einde van 1957 op dit punt een duide- 
lijike wijziging. Een groter aantal aanmeldingen 
uit eigen land, tezamen met een gunstiger ont- 
wikkeling van het verloop, maakte het mogelijk Produktie 
om de werving van buitenlandse arbeiders ulti- 

mo 1957 te beeindigen; in het begin van ht colkesovengas 
verslagjaar kon hetzelfde geschieden ten aanzien in miljoenen viermecalo 


van het aantrekken van arbeidskrachten in Ne- 1955 . . .„ 1162 
derland. 195672 20.5 1.233 
Het verslagjaar ging aldus in met een voor d 1957 , . . 1232 


ondergrondse bedrijven gewenste bezetting. 
Aangezien echter in de loop van het jaar de 
situatie op de kolenmarkt geleidelijk ongunstiger 
werd, werd een aanpassing van de personeels- 
bezetting noodzakelijk. Maatregelen om dit te 


1958 00.551.209 


: ir 
bereiken hielden o.m. in een hergroepering van Nettoproduktie 
een aantal Italiaanse arbeiders binnen het eigen kolen 


bedrijf en de overplaatsing van Italianen naar 


: ; 2 \ in duizenden tonnen 
particuliere mijnondernemingen. Voorts werden 


; : Se TEN 
de afgelopen arbeidscontracten van de nog in x Eh 
dienst zijnde Italiaanse arbeiders niet verlengd. ee 
Na verloop van enige tijd werd ook de aanne- aM 
ming van arbeiders uit de mijnstreek opgeschort. 1958 7.551 


Dit alles leidde ertoe dat de ondergrondse be- 
zetting in 1958 terugliep. 

Ten aanzien van de bezetting der boven- 
grondse mijnbedrijven en van de chemische be- 


drijven maakte de hiervoren geschetste ontwik- Bzulopıgdue ne 
keling op de arbeidsmarkt het mogelijk om per- stroom 
soneel van derden, dat tot dusverre was inge- in miljoenen kWh 
schakeld voor het verrichten van normale bedtijfs- 1955 . . . 1122 
werkzaamheden, te vervangen door eigen per- 1956 . . . 997 
soneel. Deze omstandigheid en de ingebruik- OS 2 
neming van enkele nieuwe projecten leidden tot ee enter 


een lichte stijging der bovengrondse arbeiders- 


} 


bezetting. Nadat deze echter de gewenste om- 
vang had bereikt, werd ook hier — na het stop- 
zetten van de aantrekking van grensgangers — 
de aanneming van nieuwe arbeiders uit eigen 
streek beperkt. 

De totale personeelssterkte der Staatsmijnen 
bedroeg op het einde van het verslagjaar 44.410. 


Een miljoen voor het personeel 


In het bedrag dat van de winst over het afge- 
lopen jaar is afgezonderd voor reserveringen en 
voorzieningen, onder meer voor voorzieningen 
ten behoeve van het personeel, zijn wederom 
f1 miljoen begrepen die extra voor het perso- 
neel zullen worden besteed. 


Opleiding 

De verdere mechanisatie en technische ont- 
wikkeling is van invloed op de eisen voor de 
opleiding van leidinggevend en uitvoerend per- 
soneel. De opleiding wordt hierop afgestemd, ten 
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einde een goed onderlegde personcelsbezetting 
voor de toekomst te waarborgen. 


Huisvesting 


In her afgelopen jaar kwamen 523 huurwo- 
ningen ter beschikking voor de huisvesting van 
het personeel der Staatsmijnen. In totaal zijn 
thans beschikbaar 16.157 bedrijfswoningen, waar- 
van 4.078 woningen in eigendom van de Staats- 
mijnen, 10.328 woningen met bepaalde vormen 
van garantie van de zijde van de Staatsmijnen 
en 1.751 woningen zonder garantie. 


FINANCIELE RESULTATEN OVER HET 
BOEKJAAR 1958 
Kolen, Synthraciet 
Cokes . TE: 
Meststoffen en chemische produkten 


Gas, overige produkten en diensten 


briketten, f 200 miljoen 
f 188 miljoen 
f 213 miljoen 


f 56 miljoen 


OMZET / 657 miljoen 


SALDO EXPLOITATIE 


KOSTEN TOTAAL Ines 
Totale loonkosten, incl. loontoeslagen en - = 
LSONERL sociale voorzieningen J 370.300.000, 56 
Aankoop van materialen en grondstoffen; 
DERDEN door derden verrichte werkzaamheden; f 168.300.000,— 26 
diverse belastingen; rente enzovoort 
Geller die Ba: zijn voor de, als ge- 
an volg van veroudering, noodzakelijke ver- f 62.550.000,— 9 
VINGEN nieuwing van gebouwen en installaties 
Op grond van de verkregen fiscale winst 
aan de Staat verschuldigde vennoot- 
BELASTINGEN schapsbelasting, met inbegrip van een f 26.000.000, — 4 
voorziening voor toekomstige belasting- 
verplichtingen 
Dit bedrag is van de winst afgezonderd 
RESERVERINGEN voor versterking van enkele reserves, 
EN VOORZIE- voor te herstellen mijnschade en voor f 17.400.000,— 3 
NINGEN voorzieningen ten behoeve van her per- 
soneel 
Aan de Staat uitgekeerd winstaandeel wi 2 
DIVIDEND 2 Sf 12.500.000, 


wegens verstrekt rentevrij kapitaal 


J 657.000.000,— 100 


BROT EEK EDSESFO ER 


Brikettierung der Steinkohle. Herausgeg. vom 
Steinkohlenbergbauverein, Essen; geplant von 
R. Wüster, bearbeitet von W. Hagen und G. 
A. H. Meyer. 240 S. mit 104 Abb. u. zahlr. 
Taf. (Der deutsche Steinkohlenbergbau, Bd. 3.) 
Verlag Glückauf, Essen 1958. Prijs geb. 
DM 48,—. . 

Om de optimale opbrengst van de ter beschikking 
staande grondstoffen te bereiken, wordt door de diverse 
landen steeds meer aandacht besteed aan de veredeling 
van deze grondstoffen, ook in de steenkoolindustrie. 
Hierdoor wordt het mogelijk kolenlagen te ontginnen, 
welke tot heden niet economisch afgebouwd konden 
worden. 

Een van de hulpmiddelen bij het veredelen is het 
briketteerproces. 

De steenkoolindustrie heeft aan de brikettering tot 
nu toe weinig aandacht besteed — in tegenstelling tot 
de bruinkoolindustrie. — De oorzaak hiervan zal zijn 
dat bij de bruinkoolmijnen ongeveer 40% van het 
ontgonnen produkt tot briketten verwerkt wordt, 
terwijl van de totale steenkoolproduktie slechts # 5% 
gebriketteerd wordt. 

Een gevolg hiervan is, dat het briketteerproces bij 
de steenkoolindustrie weinig aandacht heeft gehad, 
waardoor het nog bijna steeds afhankelijk is van de 
praktijkervaring van de oude briketteermeesters. Ook 
het ter beschikking staande studiemateriaal is zeer 
summier. 

Het tot nu toe meest geraadpleegde standaardwerk 
over deze materie dateert uit 1909 (van G. Franke), 
wat uit den aard der zaak de huidige stand der tech- 
nische ontwikkeling niet kan weergeven. 

De "Steinkohlen-bergbauverein” heeft dan ook een 
juiste conclusie getrokken door te besluiten een nieuw 
werk uit te geven, handelende over deze materie. 

Het voorbereidende werk heeft reeds plaats gehad 
in 1941, maar tengevolge van de ooriogsomstandig- 
heden kon men niet tot een uitgave komen. Na alge- 
hele herziening der tekst en bijwerking van de laatste 
onderzoekingsresultaten werd het boek in 1958 uit- 
gegeven. 

Het boek is overzichtelijk ingedeeld: vijf afzonder- 
liike hoofdstukken, onderverdeeld in paragrafen. De 
behandeling van de onderwerpen is helder en in het 
algemeen wordt de theoretische ondergrond vermeld 
ofwel kort behandeld. Er is bovendien na ieder onder- 
werp een literatuurlijst opgenomen, zodat de eventueel 


REKEN NSG SRESSEN 


P 


geinteresseerde lezer een uitgangspunt heeft voor ver- 
dere studie. 

Van het boek gaat een stimulans uit om de oude 
praktijkmethoden, voor het bepalen van de verschil- 
lende eigenschappen der stoffen en de bepaling van 
de eindresultaten te vervangen door nieuwe technische 
hulpmiddelen (de oude briketteermeester keurde de 
pek door een stuk pek in zijn mond te nemen en erop 
te kauwen en zodoende een waarde te vinden voor het 
verwekingspunt en de kleefkracht). 

Alhoewel dit boek voornamelijk de duitse fabrieken 
en de duitse aanleveringsindustrie behandelt, is het 
voor de algemeen geldende grondprincipes meer alge- 
meen georienteerd. 

Het boek besluit met een overzichtelijk namen- en 
zakenregister. Voor ieder geinteresseerde in de steen- 
koolbrikettering zal dit werk een hulpmiddel kunnen 
zijn bij de bestudering van de verschillende vraagstuk- 
ken en een leidraad voor het oplossen van voorkomen- 
de problemen. 


Hartmetall im Bergbau beim Bohren, Schrämen 
und Hobeln, von Kl. HINRICHS. 131 S. mit 104 
Abb. Springer-Verlag, Berlin. Prijs DM 12.—, 
geb. DM 15.—. 

Het boekje geeft in een kort bestek een vrij volledig 
overzicht van de bekende toepassingen van hardmetaal 
in de mijnbouw, met het zwaartepunt op de kolen- 
mijnbouw. Voor ieder, die betrokken is bij het gebruik 
van hardmetaal in de mijnbouw kan het werkje dienen 
als entree in dit toepassingsgebied. 

Het bevat veel praktijk gegevens, is rijk geillus- 
treerd en overzichtelijk van opzet. De schrijver treedt 
niet in details over de produktie van de gereedschap- 
pen en het hardmetaal zelf, maar geeft voor diegenen, 
die dieper op de zaken willen ingaan een zeer uitvoe- 
rige lijst van vrij algemene beschikbare literatuur. 

Op het gebied van het slaand boren, wordt in 
hoofdzaak het gebruik van losse boorkronen behan- 
deld, terwijl het, vooral buiten Duitsland, algemene 
gebruik van monobloc boorstaal slechts terzijde wordt 
aangeroerd. 

Zeer uitvoerig gaat de schrijver in op het actuele 
onderwerp van het onderhoud van de hardmetaal ge- 
reedschappen, alsmede op de bijzondere zorg, die men 
mioet besteden aan het slijpen hiervan. 

Het boekje kan ook als leerboek zeker zijn diensten 
bewijzen. 


AANWINSTEN GENOOTSCHAPSBIBLIOTHEEK 


Het is niet algemeen bekend dat het Genoot- 
schap een omvangrijke bibliotheek bezit, die is 
ondergebracht in het Gebouw voor Mijnbonw- 
kunde van de Technische Hogeschool te Delft. 
Het bezit bestaat hoofdzakelijk nit seriewerken, 
die worden ontvangen in het Rader van het rnil- 
verkeer, dat het Genootschap met tal ven instel- 
lingen onderhoudt. 

Teneinde het nut van deze bibliotheek te ver- 
hogen, zal enige malen per jaar in 'Geologie en 
Mijnbouw’ een keuze van titels van in het rul- 
verkeer ontvangen, min of meer op zich zelf 
staande publikaties verschijnen. Leden kunnen 
hun aanvragen om in de overzichten genoemde 
of andere werken uit het bezit van het Genoot- 
schap in leen te ontvangen, rechtstreeks zenden 
aan de bibliotheek van het Koninklijk Neder- 
lands Geologisch Mijnbouwkundig Genootschap, 
Mijnbouwstraat 20, Delft. 

De samenstelling van de overzichien, waarvan 
hieronder het eerste volgt, is te danken aan de 
zorgen van Prof. dr. F. J. Faber, die op verzoek 
van het Bestuur als curator van de bibliotheek 
van het Genootschap optreedt. 


A. Gocs, W. B. & J. R. Paton: Extract from Colombo 
Plan Report on Airborne magnetometer and 
scintillation counter survey over Parts of: Perak, 
Selangor & Negri Sembilan (Area 1); 
Trengganu & Fahang (Area 2); 

Kedah & Perlis (Area 6); 

(Federation of Malaya, Ministry of Natural 
Resources, Geological Survey, Economic Bul- 
ein @ ll 12316 withlrlocationz maps 
showing survey areas and composite geophysical 
maps for Areas: 1 (A) & 1 (B), 2, and 6. Ipoh, 
1958—1959). 

Butschkowskyj, M.: Minerales Radioactivos. (Revista 
del Museo Argentino de Ciencias Naturales 
”Bernardino Rivadavia’, Instituto Nacional de 
Investigacion de las Ciencias Naturales; Cien- 
cias Geolögicas, Tomo IV, No. 3, Buenos Aires, 
1958, pp. 249—567.) 

Carroll, D.: Sedimentary Studies in the Middle River 
Drainage Basin of the Shenandoah Valley of 
Virginia; Shorter contributions to general 
geology. (Geological Survey Professional Paper 
314-F; The significance of mineralogy and 
grain-size distribution of materials in a drainage 
basin; Washington, 1959; pp. 121—154, lit. 
opgn., krtn.) 

Cole, W. S.: Larger foraminifera from Eniwetok Atoll 
drill holes; Bikini and nearby atolls, Marshall 
Islands. 


(Geological Survey Professional Paper 260-V; 
Sixty-two species and one variety of larger 
Foraminifera from Eniwetok Atoll drill holes 
are identified; 11 are new. Washington, 1957; 
pp. 739—784, afbn., lit. opg., tabellen.) 

Hadding, A.: The Pre-Quaternary sedimentary rocks 
of Sweden. 

VII. Cambrian and Ordovician Limestones. 
(With 193 figures in text, 262 pages) 
(Publications from the Institutes of Minera- 
logy, Paleontology, and Quaternary Geology, 
University of Lund, Sweden, No. 50; Lund, 
1958.) 

Lecointre, G.: Tectonique du Sud-Ouest du Bassin de 
Paris. 

(Bureau de Recherches Geologiques, Geophysi- 
ques et Minieres, Publication No. 22, Gap. 
1959; 103 blz., lit. opg., tabellen.) 

Lindström, M.: Tectonic transports in three small areas 
in the Caledonides of Shoedish Lapland. 
(Publications from the Institutes of Mineralo- 
gy, Paleontology, and Quarternary Geology, 
University of Lund, Sweden, No. 42, Lund, 
1958; 85 blz. afbn.) 

Luttrell, G. W.: Annotated bibliography on the geolo- 
gy of selenium; 

Contributions to bibliography of mineral re- 
sources. 

(Geological Survey Bulletin 1019-M; Contains 
references on geologic occurrence, mineralogy, 
geochemistry, metallurgy, analytical procedures, 
biologic effects, production, and uses of se- 
lenium; Washington, 1959, pp. 863—972, krt.) 

Mertie Jr., J. B.: Classification, delineation and measu- 

rement of nonparallel folds. Contribution to 
general geology. 
(Geological Survey Professional Paper 314-E; 
The thesis of this paper is that the strati- 
graphic traces of most nonparallel folds, in 
sections selected to show the maximum or 
minimum curvature, may be represented ap- 
proximately by one or more families of curves 
that are analytically related. Washington, 1959; 
pp. 87—-124, afbn., lit. opg.) 

Nilsson, T.: Über das Vorkommen eines Mesozoischen 
Sapropelgesteins in Schonen. (Publications from 
the Institutes of Mineralogy, Paleontology, and 
Quaternary Geology, University of Lund, Swe- 
den, No. 53; Lund, 1958; 112 blz., afbn.) 

Stratigraphical Lexicon of Venezuela (English Edition). 
(Ministerio de Minas e Hidrocarburos, Direc- 
cion de Geologia; Boletin de Geologia, Special 
Publication No. 1, Caracas 1956; 664 blz. krt.) 

Vitaliano, D. B., S. T. Vesselowsky, a.o.: Geophysical 
Abstracts 175; October-December 1958. Geolo- 
gical Survey Bulletin 1086-D. Abstracts of 
current literature pertaining to the physics of 
the solid earth and to geophysical exploration. 
Washington, 1959; pp. 323—465.) 


GEN. O0: 0 "TS" GC HRAUP SE ZWAR EN 


PERSONALIA 


Nieuwe adressen: 

ARNOLD, geol. drs. H. C. — Amsterdam-W., Hoofd- 
weg 462 (tijdelijk). (g). 

BAKKER, geol. drs. G. — Tripoli, Libya, c/o Libya 
Shell N.V., P.O.B. 1101. (g) (gk). * 

BANNINK, Dr. D. D. — Corpus Christi, Texas, 
U.S.A., 1334 Casa Verde. (g). 

BESSEMS, m.i. Ir. J. — Geleen, Seipgensstraat 506. 


(m). 
BÖGELS, m.i., Ir. J. Th. — Geleen, Seipgensstraat 52. 


(m). 

BOONMAN, J. J. — Lewedorp, post 's-Heerenhoek 
(Zid.), le Dwarsweg 2. (bg) (L.G.V.). 
COELEWEY, P. A. J. — Seria, Brunei, c/o Brunei 

Petroleum Cy Ltd. (bg) (L.G.V.). 

CRAMER, geol. dtss. G. A. — Palynoloog, Leiden, 
Morsstraat 58. (bg) (G.V.A.). 

CRIJNS, m.i., Ir. M. P. — Heerlen, Geerstraat 5. (bg) 
(M.V.D.). 

GERMERAAD, m.. Ir. J. — Tiujillo, Peru, c/o 
Northern Peru Mining ‘Corparation, Casilla 
162. (m) (R). 

GEUL, J. J. C. — Chunya, Tanganyika, c/o Western 
Rift Exploration Cy Ltd. (bg) (L.G.V.). 
HAMMEN, Prof. Dr. T. van der — Leiden, Garen- 
markt 1b, pja Geologisch Instituut. (g). 
HERMANS, m.i., Ir. J. M. A. — ’s-Gravenhage, 

Breitnerlaan 17. (g) (tevens mutatie). 

HOLTROP, m.i., Ir. J. F. — Paramaribo, Suriname, 
Kleine Waterstraat 1. (m) (tevens mutatie). 

HUYSMAN, m.i., Ir. F. — ÖOwerri, Nigeria, W.A., 
c/o Shell B.P. Petroleum Development Cy of 
Nigeria, Geol. Dept. (g) (gk). 

JANSSEN, geol. drs. F. L. — Wellington, New Zea- 
land, c/o Shell B.P. and Todd Oil Services 
Ida BOB 1873 e) (ei. 

KNAAP, geol. des, W. A. — Leidschendam, Prinses 
Marijkelaan 37. (g). 

KOLDEWIJN, Dr. B. W. — Point Fortin, Trinidad, 
B.W.L, c/o Shell Trinidad Ltd. (g). 

LAST, m.i., Ir. H. — Seria, State of Brunei, Br.B., 
(via Singapore), c/o The Brunei Shell Petr. 
Grade): 

LINGEN, G. J. van der — Utrecht, Buys Ballotstraat 
50. (bg) (U.G.V.). 

NOSSIN, geol. drs. J. — Singapore, c/o University of 
Malaya, Dept. of Geography. (g). 

FLAS, geol. drs. J. P. van der — Oegstgeest, Waldeck 
Pyrmontlaan 20. (b). 


POEL, m.i., Ir. A. A. van der — Aerdenhout, Koe- 
duinweg 5. (m). 

ROMEIN, geol. drs. B. J. — Heerlen, Gebr. de Witt- 
straat 1. (b). 

SCHUITEMAKER, m.i., Ir. J. J. — Bukavi, Belg. 
Congo, c/o Comite National du Kivu. (b) 
(sk) (KR). 

SIJEBELINK, P. C. — Utrecht, Goedestraat 5. (bg). 

SIJP, Dr. J. W. C. M. van der — Zeist, Utrechtse 
Weg 26. (g) (gk). 

WAARD, Prof. Dr. D. de — Syracuse 10, N.Y., 
U.S.A., c/o Syracuse University, Dept. of Geo- 
logy. (8). 

WEYDEN, Dr. W. J. M. van der — Nijmegen, 
Batavierenweg 344. (8). 

WINKELMOLEN, geol. drs. A. M. — Leiden, Stad- 
honderslaan 30. (g) (gk). 

WITKAMP, m.i., Ir. G. — Ingenieur b.d. S.M. „Hen- 
drik”, Brunssum, Vijverlaan 28. (m). 


Correcties: 
BERGSTEIN, A. J. H. — (m) (K) i.p.v. (m) 
DORSMAN, m.i. Ir. A. N. — (b) (K) i.p.v. (b). 
HUPKES, m.i. Ir. H. — (m) (K) i.p.v. (m). 
LELY, m.i. Ir. J. van der — (b) (K) i.p.v. (b). 
SADEE, w.i. Ir. C. P. M. — (m) (RK) i.p.v. (m). 
SOUTENDAM, m.i. Ir. C. J. A. — (m) (K) i.p.v. (m). 
STRACKE, m.i. Ir. K. J. — (b) (K) i.p.v. (b). 
VANLOON, M. C. — vervyalt. 
VOUTEICzISG 2eolsadısz@ 
(8) (gb). 


— (8) (ek) (K) i.p.v. 


Mautaties: 
SANDERS, m.i. Ir. F. J. — van (b) (K) naar (m) (K). 


Bedankt: 

BOER, J. J. de — (bg) (M.V.D.) per 1-1-1959 
BRAAKE, m.i. Ir. A. L. ter — (b) (K) per 1-1-1960 
1OON, M. C. van — (bg) per 1-1-1960 
CORMELING, Dr. F. J. — (g) per 1-1-1960 


Geslaagd voor ingenieursexamen Mijnbonw: 
BRONKHORST m ED 
MUNTENDAM, m.i. Ir. D. — 


Adressen gevraagd: 

NOOTEN, Mej. C. E. P. van — (bg). 
SPAARGAREN, F. A. (bg) (M.V.D.). 
SPRONG EL OEM 
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TELEF.: 51641-51948 


NEW YORK ® DETROIT @ TORONTO ® LONDON ® PARIS @ ANTWERPEN @ MELBOURNE 


N.V. Staalconstructie en montagebouw 
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INSTRUMENTEN 


GEWEVEN GAAS 


KEARSESTE EL 


van de grofste tot de fiinste maaswijdtes; 


uit alle weefbare metalen en legeringen 


Ook uit kunststoffen als: 


nylon, polyethylene enz. 


N.V. METAALDRAADWEVERI) 
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DE VRIES ROBBE & CO N. 


Den Haag — Holland 
Telefoon 070 -399208 


GORINCHEM 


staalconstructies 


Bauduin 


De 
wereldbekende 
draagbare 
platform-boor 


een eceuw oud, doch niet verouderd; 
geimiteerd, doch niet overtroffen! 
Voor prospectie en betrouwbare 
waardebepaling van ertshoudende 
alluvia en bauxiet-afzettingen. 

Voor fundatieboringen door losse of 
zachte aardlagen. 

Transportabel in een-mans lasten 
voor gebruik zelfs op de moeilijkst 
bereikbare plaatsen, waar dan ook 


in de rimboe. 


Stotk 


HAARLEM - HOLLAND 


Uitsluitend gefabriceerd door 


Constructiewerk 
Gietwerk 


iizergietwerk tot 
20 ton stukgewicht 


N.V. KONINKLIJKE NEDERLANDSCHE 


GROFSMEDERI) 


Zuidsingel 66 
Tel. K 1710-26341 


Leiden 


OPGERICHT 1836 


N.V. VEREENIGDE TOUW ABRIEKEN 


ROTTERDAM AMSTERDAM 


PLUGKRANEN 


VOOR PERSLUCHT LEIDINGEN IN 
ONDERGRONDS BEDRIJF 


N.V. MACHINEFABRIEK EN IJZERGIETERIJ 
„HOLLAND - BERGEN OP ZOOM” 


Krachtig werd hij er door de onderwijzer uitgegooid, omdat hij in de klas 
"teveel” was... Zo gaat het ook met het ”teveel” aan water in de polders. 
Duizenden liters per minuut worden door pompen uit de polders gegooid. 


De motoren voor de electrische aandrijving in deze pompen worden geleverd 


door SMIT - SLIKKERVEER 


SLIKKERVEER 


Verticale draaistroommotoren 


in gemaal Lovink 


GENERATOREN, MOTOREN, APPARATEN, 
COMPLETE UITRUSTINGEN EN INSTAII ATIEC 


schachtuitrustingen, schachtkooien, 


wagenomlopen 
losvloeren 
mijnwagens 


cuvelages 


VOSSEN HAANRA 


spoorstraat 30 - telefoon 04444 - 541 


MINLOCOMOTIEVEN %* luchtcomprRE&EssoRs 


Naamloze W. A. HOEK’s Postbus 78 
Vennootschap PMACHINE- EN ZUURSTOFFABRIEK SCHIEDAM 
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N.V. WERF GUSTO v/h FIRMA A. F. SMULDERS 


SCHIEDAM 


TELEFOON ROTTERDAM 
69030 (41) 69420 (4 L) 


GELEEN 


TELEFOON 3345-3346 


SERVICEBEDRIJF VOOR 
DE MIJNEN 


SKIPVERVOER 
BOVENGRONDSE- 
KOLENVERWERKING 
WASSERIJEN,SYSTEMEN STAMICARBON 
O.A. STAATSMIIJNEN CYCLOON- EN 
DRIJFWASPROCEDE’S 


MECHANISCHE KOOLWINNING 
O.A. SCHRAPER- EN SCHAAFINSTAL- 
LATIES 


TRANSPORTINRICHTINGEN 


MULTISCHAAFINSTALLATIE 


Leveranties in: 
Nederland, Belgie, Frankrijik en Engeland 
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EEN MOLEN DIE NIET DRAAIT... 


De Amerikaanse Allis-Chalmers fabriek heeft een geheel nieuw type maal- 
molen ontwikkeld. Deze molen maakt geen draaiende, maar uitsluitend een 


trillende beweging. 


De diameter van de „vibrating mill” be- 
draagt nog geen 40 cm. 


En de capakciteit? 


15 tot 30 maal zo groot als die van 
een „ouderwetse” draaiende molen, 
afhankelijk van het te vermalen 
produkt en de gewenste fijnheid. 
Met sommige produkten haalt u 
een capaciteit van een ton per uur. 


se ALLIS-CALMERS 


TRILMOLEN 


wordt reeds toegepast voor het ver- 
malen var 


aluinaarde 
asbest 
barium 
cokes 
cementklinker 
ertsen 
kalksteen 
magnasiet 
maenatiet 
mica 
kleurstoffen 
silicazand 
urea 


ENZ. 


De maalinstallatie kan compleet geleverd wor- 
den met aanvoerbunker, voeder, molen, eleva- 
tor, ventilator, stofvanger, cirkelzeef en onder- 
steuningsframe. De installatie is geheel stof- 
dicht uitgevoerd. 


Ruimte nodig voor opstelling: 12 m?. 


Inlichtingen - Verkoop - Service: 


LINDETEVES lu JACOBERG 


afdeling Mijnbouw 


postbus 5014 
telefoon 020-793222 
AMSTERDAM-Z. 


DRUKKER & Zn N.V. 


Ringdijk 2 e AMSTERDAM ® Phone 50369-.53068 3 
 DIAMONDS 


ee En 
ALLE CORRESPONDENTIE BETREFFENDE ADVERTENTIES, ABONNEMENTEN E.D. 
AAN: „GEOLOGIE EN MIJNBOUW” HOFWIJCKSTR. 9, DEN HAAG, TEL. 111875 


